
...la naissance d'une Europe nouvelle
La ratification du plan Schuman ou...

La Chaux-de-Fonds, le 17 janvie r.
L'enfantement est souvent di f f ic i le ,

toujours douloureux. Toute vie nou-
velle doit payer son tribut à la souf-
france. Il en est de même de l'existen-
ce des peuples et des Etats. Leur his-
toire, leur évolution est une longue
suite de luttes intestines, de guerres
extérieures. Les grands continents
n'échappent pais à cette règle ; la
gestation d'une Europe nouvelle en est
la preuve. Ils sont nombreux ceux qui
douten t de la réussite d'une pareille
évolution, plus nombreux* peut-être,
ceux qui en nient la simple possibi-
lité.

Je suis persuadé qu'avec le temps,
les optimistes auront raison, et que
l'Europe se refera , sous une forme
fédérée , ce qui réduira le cercle des
conflits mondiaux à l'échelle intercon-
tinentale . Ce sera déjà un progrès et
l'on pourra parler d'un équilibre mon-
dial remplaçant cet équilibre euro-
péen qui donna à l'Europe près d'un
siècle de paix. Nous en aurions grand
besoin actuellement.

t Le couple France-Allemagne.

Malgré tous les pessimismes, nous
avons tout de même la certitude que
l'idée européenne est positivement en
marche. Ce qui est plus important en-
core, cette idée a pour protagonistes
les porte-parole des deux pays qui
furent , sur le continent, les deux ad-
versaires les plus immédiats : la Fran-
ce et l'Allemagne. Il est heureux que
dans cette évolution nouvelle de l'Eu-
rope, la France ait repris, en la per-
sonne de M. Robert Schuman, le rôle

d'un guide et qu'elle ait trouvé dans
la personne du chancelier Andenaue r
un partenaire avisé des intérêts de son
pays et même temps que ceux du con-
tinent

Il est regrettable, par contre, que
l'Angleterre, coincée entre l'Europe et
l'Amérique (qu 'est devenue l'illusion
de l'île inaccessible ?) et préoccupée
au premier chef, ce qui est compré-
hensible, de la solidité du Common-
ivealth , croit devoir être ausi réser-
vée, sinon réticente, à l'égard de la
nouvelle communauté européenne.
N'était-ce pas M . Winston Churchill
en personne qui, lors de son sensation-
nel discours à l'Université de Zurich
en 1947, adressait à la jeunesse euro-
péenne le plu s vibrant appel en faveur
de l'Europe fédérée et unie ? Des rai-
sons impérieuses obligent actuellement
M.  Churchill à se démentir en quelque
sorte , mais nous restons persuadé que
ces manoeuvres tactiques n'empêche-
ront pa s l'Angleterre de se rallier un
jour à Vidée totale de l'Europe, car
sans elle, comme non plus sans les
pay s de l 'Est, notre continent reste-
rait incomplet et dangereusement ex-
posé.
(Suite page 3.) Pierre GIRARD.

L'Amérique latine va mourir de faimLes reportages
de « L'Impartial - !

à la fin de ce siècle, déclare le professeur William Vogi. Ceci à cause
de l'insuffisance du régime des pluies. Or le Nouveau-Monde produit
actuellement le 60 % des denrées alimentaires que l'Ancien consomme !(Corr. part, de « L'Impartial »)

Mexico, le 17 janvier.
Vers l'an 2000, les peuples de l'Amé-

rique latine mourront de faim, et dans
un siècle, le sol de l'hémisphère occi-
dental , entre le Rio Grande et la Terre
de Feu , ne produira plus rien qui vaille .

Telle est l'alarmante déclaration du
professeur William Vogt, chef de la

section de conservation du sol de
l'Union panaméricaine. Alarmante pour
le Vieux Monde autant que pour le
Nouveau, puisque celui-ci produit 60 %
des denrées alimentaires et des matiè-
res premières que le premier consomme.

Le professeur Vogt, qui voyage cons-
tamment à travers ce continent, ex-
plique que la marche vers la ruine des
pays latino-américains ne peut Pas
être arrêtée par les méthodes politiques
et sociales actuellement en vigueur
dans l'hémisphère occidental.

Banqueroute biologique
En premier heu, il signale ce qu 'il

nomme une banqueroute biologique;
c'est-à-dire disproportion entre la pro-
ductivité des hommes et l'accroisse-
ment de la population. Les noirs de
Haïti , les Indiens du Salvador , du Pa-
raguay et de Bolivie se multiplient à
un rythme chaque jour plus rapide et
cela malgré la faim , l'alcool, le coca et
les maladies qui les déciment.

Dans un siècle, prophétise le profes-
seur , le Mexique sera un désert et cent
ans suffiront pour rendre complète-
ment improducti f le sol du Chili , seul
pays qui possède une « civilisation du
vin » à peu près semblable à celle du
Vieux-Monde . Dans cinquante ans, ne
resteront en Argentine que quelques
régions capables de donner à leurs ha-
bitants les 1500 calories par jour indis-
pensables à la vie, chiffre qui à pré-
sent n'est déjà pas atteint par la diète
de millions d'Indiens.

Pas assez de pluie et trop de chaleur
Le régime des pluies est une des

causes de cette situation effarante.
Dans les « pampas » argentines, par
exemple , il tombe 35,2 centimètres de
pluie par an , tandis que dans la zone
amazonique , où les pluies abondent ,
la chaleur tropicale empêche toute
agriculture mécanisée.

C'est cette même chaleur qui rend
improductif au bout de sept ou huit
ans un verger de l'Amérique centrale.
Tant qu'il y aura des lorêts à défricher

et à transformer en vergers, le pro-
blème ne paraîtra pas menaçant, mais
dans une quinzaine d'années il n 'y au-
ra plus de forêts vierges dans l'Isthme
et alors la production de bananes, ana-
nas et autres fruits tropicaux sera près
de disparaître.

Les savanes du Venezuela sont pau-
vres et les pluies torrentielles de l'été
empêchent toute mécanisation agricole
à fond, ce qui oblige déjà à présent à
importer de quoi nourrir les Vénézué-
liens, qui paient leur nourriture en pé-
trole. (Suite page 3.)

Si l'on en croit la presse londonienne ,
on annoncera prochainement les f ian-
çailles de la princesse Margaret , f i l le
cadette du couple royal britannique , et
du comte de Dalkeith . âgé de 28 ans,
f i l s  unique du duc de Buccleugh. L'hé-
ritage de ce dernier comprend notam-
ment 500.000 poses de terrain, six do-
maines et de grands trésors d'art.
Notre photo montre la princesse Mar-
garet et le jeune comte de Dalkeith
lors d' une partie de chasse près du
château de Hume, dans le comté de

Berwickshire.

Prochaines fiançailles ?

Les réflexions du sportif optimiste
A un mois des Deux d'hiver à Osilo. — La caractéristique des
représentants de la Suisse dans les diverses disciplines. —
Après deux rencontres avec le Reich.

Les hockeyeurs suisses plus forts que les Allemands
Par deux fois , à Zurich et à Bâle, les équipes de hockey sur glace de Suisse
et d'Allemagne se sont rencontrées. Et si, la première fo is , nos représentants
ont succombé par 6 buts à 5, ils se sont bien rachetés dimanche en triomphant

par 15 buts à 3. Une vue prise au cours d'un de ces matches.
i

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Genève, le 17 j anvier.
Ainsi le sort en e__t jeté ! Il parait

bien qu'aucune équipe romande ne
participera aux d<euni-finales de la
Coupe suisse de footba.ll. Chaux-de-
Fonds, après deux combats homéri-

ques, est éliminé. Servette, qui devra
se déplacer à Bâle, risque gros d'y
enterrer ses chances et International,
le courageux petit club aux finances
malheureusement branlantes, songe à
monnayer les siennes et à aller à
Berne. Dans cette éventualité les
Young-Boys n 'en feraient qu 'une bou-
chée — aille coûterait cher, mais serait
la bienvenue ! Ainsi Lugano demeu-
rerait le seul espoir «latin», car l'on
peut estimer que ce club, sur son ter-
rain , est de taille à tenir tête et même
à battre le F. C. Zurich, qui, de son
côté, vise au coup double.

Et maintenant, pour un mois — mois
qui s'annonce merveilleux dans la
plaine, avec des terrains parfaitement
praticables ; en sera-t-il de même à
fin février ? — remisons ballons et
souliers à crampons et regardons d'un
autre côté...

Préparation olympique
Elle a été conduite très sagement ,

intelligemment, par nos Fédérations
qui envoient des représentants à Os-
lo, théoriquement on a fait tout ce
qu 'on a pu. Le bobsleigh dispute ses
championnats nationaux (c'est dans
cette discipline, en deux ou en quatre
que nous avons le plus de chance d'en-
lever une médaille d'or) , le hockey
sur glace termine son championnat
et le ski est en plein essor.

(Suite page 3) SQUIBBS.

Une catapulte très puissante, capa-
ble de lancer les plus modernes des
appareils à bord des porte-avions, a
été construite en Grande-Bretagne et
sera expérimentée en 1952 aux Etats-
Unis, annonce l'amirauté britannique.

Le directeur de la firme d'Edimbourg
qui a construit la catapulte a déclaré
que cette machine, dont l'inventeur est
le commandant C. Mitchell , est d'une
construction très semblable à celle de
la catapulte utilisée par les Allemands
pour lancer leurs V-l pendant la guer-
re. Il a ajouté qu 'à son avis, les Alle-
mands avaient dû copier le brevet en-
registré en 1935 par le commandant
Mitchell.

Une puissante catapulte...

Assez curieuse cette histoire du syndic
de Coinsins qui restera probablement uni-
que dans les annales judiciaires vaudoi-
ses...

Pour une fois l'appareil de la justice a
été drôlement chamboulé et la perruque
du juge .(façon de parler) mise quelque
peu sur trois chopines...

Sans doute le sieur Magnin est-il un
fort à Uras trop bavard, vantard et po-
tentat de village. Je me méfie personnel-
lement des gens qui vous accusent tout
le monde de ceci ou de cela et se vantent
de posséder des dossiers qui enverraient
le président de la République et le bon
Dieu lui-même en prison ! Lorsqu'on va au
fond des choses on s'aperçoit que les trois
quarts du temps ce sont des mythomanes
— autrement dit des demi-fous — ou des
gens qui exagèrent.

Le syndic en question vient du reste d'ê-
tre mis en observation. C'est que son ir-
respect de toute autorité — sauf la sien-
ne ! — et son mépris de toute justice
étaient poussés à un tel point qu'on pou-
vait légitimement se demander si l'incul-
pé possède réellement toute sa raison.

Quoi qu'il en soit, ses raisons n'auront
rien gagné à être défendues avec vio-
lence.

Il ne faut pas trembler devant la jus-
tice, ce qui est le cas de beaucoup trop
de braves gens, à qui 41 suffit que l'on
parle de tribunal, de gendarmes, d'avocats
ott de juges, pour qu'ils prennent aussi-
tôt une sainte frousse et — avec la meil-
leure conscience du monde — tombent
littéralement dans les pommes...

Mais il ne faut pas davantage bafouer
la justice en affectant de la traiter com-
me une institution sans valeur et tout au
plus lionne à être ridiculisée à coups d'in-
solences et de brocards.

En tout il faut observer la mesure, ce
qui rend les bonnes raisons meilleures et
ne fait pas pires les mauvaises...

Quant aux revendications paysannes
touchant le prix du blé et du lait, les
revendications vigneronnes pour certaines
garanties obligatoires d'absorption de la
récolte, elles doivent être examinées en
dehors de tout chahut et de tout chan-
tage. Et je dirai même, avec un parti pris
de bienveillance compréhensible. Heureu-
sement la manifestation de Nyon, si pit-
toresque qu 'elle ait été aveo ses calicots
sur les événements du jour et son drapea u
noir à tête de mort — à quoi sert cette
étaminc ? — fut clôturée par des exposés
qui étaient éloignés de toute violence ver-
bale.

Cela contrastait heureusement avec les
épisodes à la Courteline qu'on venait d'en-
registrer au tribunal, et ne peut que ren-
dre plus sympathique la défense raisonnée
et raisonnable de la cause paysanne.

Allons , espérons qu 'à Bel-Air, le bouil-
lant syndic aura le temps de se calmer !

Le père Piquerez.

P. S. — Notre « Note » le samedi nous
a valu des renseignements plus précis
au sujet de l'appartement dont nous
avons parlé. Le dit appartement est ha-
bité par une famille de six personnes, dont
quatre enfants (preuve que les propriétai-
res ne sont pas opposés aux enfants) .

Sur la demande de la police sanitaire,
qui trouve les locaux trop exigus, l'em-
ployeur du locataire lui a trouvé un ap-
partement plus grand, mais s'est réser-
vé le dit pour un autre de ses employés.
D'où aucune résiliation.

Pour la question de principe, les pro-
priétaires en cause sont entièrement d'ao-
oord aveo nous.

N/w PASSANT

Le ministre m'a téléphone
Deux amis se rencontrent et chacun

vante ses relations :
— L'autre jour, dit l'un , le premier

ministre m'a téléphoné.
— Et que voulait-il ?
— Rien, il s'était trompé de numéro.

Echos

Un bombardier atomique britannique, qui e f fec tuai t  son premier vol d' essai, a
pris f e u  et s'est écrasé au sol près de Bournemouth . Quatre des cinq mem-
bres de l'équipage ont réussi à se sauver en parachu te. Cet avion était le
seul bombardier à réaction prévu pour le transpor t des bombes atomiques

par les pays occidentaux.

Une perte sensible pour l'aéronautique britannique



Nous engagerions

polisseurs
sur métal et acier
Faire offres à

BOURGNON & STRAUSACK
Atelier de Polissage,
Rocher 7,
La Chaux-de-Fonds.

Ouvrières f tarin
qualifiées,

Ouvrières sur presses
seraient engagées
par

Fabriques
MOVADO

i i

Secrétaire
actif et débrouillard, est recherché
par association professionnelle. —
Offres manuscrites avec ourrlculum
vitae et prétentions sous chiffre
N. 20.269 U., à Publicitas, Neu-
châtel.

Technicien - mécanicien
ayant quelques années de pra-
tique comme

mécanicien - Gonsfrueleu r
serait engagé comme chef d'a-
telier.

Belle situation pour personne
qualifiée.

Offres écrites aux Fabriques d'Assor-
timents Réunies, Succursale D, Le
Sentier (Vaud).

Uirolages-centraocs
sont à sortir régulièrement

Aflieueurs
connaissant la mise en marche

Régleuses
pour calibre 5 % à 13'" sont demandés
de suite ou à convenir. Travail en

fabrique ou à domicile.

OLOR WATCH S. A.
107bis, rue du Parc Tél. 2.43.68

La Chaux-de-Ponds

Jeune Tille
serait mise au courant petits
travaux de fabrication.

«Il1

S'adresser à PERRIN & Co,
« Le Roseau », rue du Com-
merce 17a, La Chaux-de-Fonds.

v i

Femme de ménage
est demandée pour quelques heures
le mercredi matin ou l'après-midi.
Place stable.
Téléphoner au 2.23.59.

Horloger complet
spécialement habile sur pesages et
emboîtages petites pièces or, est
demandé de suite ou à convenir.

Se présenter à l'atelier , Serre 41.

Fabrique de cadrans de la place
cherche

décalqueuses
Faire offres sous chiffre M. O. 645,
au bureau de L'Impartial.
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GRANDE VENTE DE SOLDES
autorisée par la Préfecture du 16 janvier au 4 février

Des prix imbattables !
Des occasions magnifiques à ne nas manquer !
DAMES :
Chaussures diverses : Fr. 7." 9." 12." 16«" 19."
Avec semelles crêpe : Fr. 19." 2*t«" 29."
PANTOUFLES diverses : Fr. 3." 5." 7."
RICHELIEUX messieurs divers : Fr. 19." 24." 29." 39."
RICHELIEUX enfants : Fr. 16." 19."
Bottillons dames : Fr. 19." 24." 29."
Bottes dames, cuir, fourrées : Fr. 24." 29." 39."
CAOUTCHOUCS , SNOW -BOOTS et nombreux autres
articles non-mentionnés.

REND EZ - NOUS VISITE , vous serez enchantés

CHAUSSURES J. KURTH S. A.
Place du Marché LA CHAUX-DE-FONDS

Cette marchandise n 'est pas échangée ni donnée à choix

1 F ï« "̂*^i "je»--1 !..333, H Chambie à couche.¦ avec Wte».e IB g| Wn
¦rai M lie W ans). 1 ^V^aUe, couvre- W MM
1|4 chaises , couche , lampaa JableauX) ¦

I ut , i lampes de cneve i. _
_J I cmplrt 26 p ièces. «^£;,% -̂

Remonteur de finiss.
Acheveur

connaissant la mise en marche

Régleuses
pour réglages plats

Poseur de cadrans
Emboîteur
seraient engagés de suite ou à convenir par fabrique dela place, pour travail en fabri que seulement.

É
S'adresser au bureau de L'Impartial. 684

On cherche pour la France, près frontière
suisse, pour importante entreprise pro-
duits alimentaires

I sons-Chili mécanicien d'entretien
, ayant fréquenté une Ecole mécanique et

capable d'assumer une responsabilité.
Faire offres sous chiffre M. B. 791 au
bureau de L'Impartial.

'—' >

Représentant
actif et sérieux

très bien introduit auprès des
fabricants d'horlogerie

serait engagé

pour tout de suite ou époque
à convenir par fabrique de
boîtes de montres métal et
acier.

Faire offres sous chiffre D.
20.254 U., à Publicitas, Bienne.

\ i

LES FILS DE A. JACOT-PARATTE
Jardinière 129_ engageraient de suite

aviveur (euse)
consciencieux (euse)

sur boîtes plaqué or G. Pas capable
s'abstenir. Place stable et bien
rétribuée.

Une annonce dans 'L'Impartial» =
rendement assuré J

On cherche

mécaniciens spécialisés
sur tournage de petites séries,
ainsi qu'un

manoeuvre-mécanicien
Se présenter chez RENO S. A., rue
de la Paix 133.

Poseuse
de radium

est demandée pour travail
soigné. On sortirait à do-
micile. — Ecrire sous chif-
fre R. B. 677 au bureau
de L'Impartial.
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NEUCHATEL, Faubourg du Lac 2
Ch. Post IV. 2002

A VENDRE
fourneaux en catelles, po-
tagers à bois émaillé 2 et
3 trous, berceaux , divan
couch, lit turc, lavabo,
bureaux, secrétaire, etc.
S'adr. Progrès 13a. Tél.
2 38 51. Gentil-Schreyer.

immeuble
est demandé à acheter, fa-
milial ou locatif , même en
mauvais état. Je me char-ge des réparations. Abords
de la ville aussi accepté.
Seules les offres avec dé-
tails et prix le plus juste
seront prises en considé-
ration. Ecrire sous chif-
fre A. A. 676, au bureau
de L'Impartial.

raoeSèles
Nous cherchons quelques
modèles désireux de se fai-
re coiffer gratuitement
(ondulation au fer). — Se
présenter rue Numa-Droz
149, au salon de coiffure.

Urgent
Personne de confiance est
demandée pour tenir un
ménage d'une grande per-
sonne et trois enfants. En-
trée au plus vite. — Ecrire
sous chiffre P. G. 796, au
bureau de L'Impartial.

J'achète
Bouteille Butagaz (bleues)
Faire offres à A. Pantonl,
Promenade 12a.
FEMME DE MENAGE est
demandée 3 matins par se-
maine. — Faire offres sous
chiffre F. M. 845 au bureau
de L'Impartial.
EMPLOYÉE de maison,
capable de travailler seule
est demandée dans famil-
le avec 3 enfants. Se pré-
senter chez Mme Grazia-
no, Jardinière 95. 
FEMME DE MENAGE dis-
posant d'une heure par
jour, est demandée le ma-
tin de préférence S'adr.
entre 11 h. et 14 h. à Mme
Pierre Robert-Tissot, Tem-
ple-Allemand 89.
LESSIVEUSE cherche
heures de nettoyage ou
lessive dans famille, hôtel
ou clinique. — S'adr. au
bureau de L'Impartial. 781
D E M A N D E  D'EMPLOI.
Serrurier de métier, 15 ans
sur les caisses d'emballa-
ge, ayant permis de con-
duire, cherche n'importe
quel travail. — Ecrire
sous chiffre D. P. 798, au
bureau de L'Impartial.
A LOUER, pour le 30
avril,sous-sol surélevé de 3
pièces, dans maison d'or-
dre. Faire offres sous chif-
fre F. M. 760, au bureau
de L'Impartial.
A P P A R T E M E N T .  A
échanger un 2 pièces, W.
C. intérieurs, contre un 3
pièces. — S'adr. chez M.
Hiigli, rue du Doubs 29,
après 18 heures.
CHAMBRE confortable est
demandée. — S'adr. à M.
Paul Heimerdinger, rue
Léopold-Robert 19. Tél.
2 18 02. 
MONSIEUR sérieux et
tranquille cherche de sui-
te, chambre meublée. —
Prière de s'adresser Pen-
sion Horowitz, Serre 101,
Tél. 2.50.48 
CHAMBRE. Dame seule
cherche chambre non
meublée. — Ecrire sous
chiffre L. N. 763, au bu-
reau de L'Impartial.
CHAMBRE. Monsieur seul
cherche chambre meublée.
Ecrire sous chiffre S. L.
764, au bureau de L'Im-
partial. 
CHAMBRE meublée,
chauffée est demandée de
suite par jeune pharma-
cien. — S'adr. à la Phar-
macie Bourquin, Léopold-
Robert 39.
CHAMBRE. A louer cham-
bre meublée. S'adr. rue
Numa-Droz 98, au rez-de-
chaussée, à droite.
A VENDRE skis frêne ,
pantalon fuseau dame,
souliers de ski 38-39. Le
tout Fr. 100.— ; une robe
tisu laine, taille 42, Fr. 40.-.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial . 759
A VENDRE : un potager
neuchâtelois sur p i e d ,
bouilloire et gaz sur le
côté, avec accessoires, 1 lit
couche, deux places, avec
jetée, le tout très propre
et en parfait état. — S'adr.
le soir, dès 19 h. 30, rue
de la République 13, au 4e
étage, à gauche. 
A VENDRE cuisinière â
gaz moderne avec batterie
de cuisine, revendeurs
s'abstenir. — S'adr. René
Nydegger, Numa-Droz 160.
A VENDRE 1 établi porta-
tif pour horloger avec ou-
tillage, 4 tiroirs, 1 lustre
peint 4 lampes et un pota-
ger à gaz à deux feux, le
tout en très bon état et
avantageux. — S'adr. Mme
Beuchat, rue des Moulins
22; 844



...la naissance d'une Europe nouvelle
La ratification du plan Schuman ou.

(Suite et fin)

Le plan Schuman.

Mais si, aujourd'hui , toutes les con-
ditions de cette Europe « complète »
n'existent pas, faut-il désesp érer et ne
pas réaliser, de suite, une solution,
même partielle, d'un problème dont
dépend notre avenir continental ? Au-
cun homme sensé ne répondra négati-
vement. El c'est pourquoi, après de la-
borieuses discussions le parlement
français et la Diète fédérale de Bonn
ont ratif ié le plan Schuman qui reste-
ra dans l'histoire comme le germe de
l'Europe nouvelle.H07i.netw à ceux qui
l' ont conçu et à tous les hommes de
bonne volonté qui l'appuient .

Le plan Schuman a des fondements
économiques, mais son but lointain
est politique. Renversant une formule
trop connue, ïl s'agit aujourd'hui de
faire de la politi que avec des moyens
économiques et non plu s militaires. Ce
but serait évidemment recommanda-
ble surtout pour eux qui en sont les
premières victimes ! Car il faudrai t
éviter à l'avenir que se confirme cet
adage d'un homme politique, d' après
lequel ce sont toujours les mêmes qui
se fon t  tuer.

Bientôt, l'Europe !...

La ratification par l'Assemblée na-
tionale française et par la Diète f é -
dérale de Bonn du plan Schuman n'est
pa s un simple calcul politique. Cette
ratification comporte des risques, mais

elle peut être aussi l'annonce d' un
grand avenir. Un début est fai t  et
ce début s'appelle l'Europe, une Eu-
rope oui ne pourra être que fédérée .
Pour l'instant, il ne peu t s'agir que
d' une Europe-croupion, comprenant
les six Etats du plan Schuman, c'est-
à-dire la France, l'Allemagne, l'Italie
et les Etats Bénélux. C'est, objectera-
t-on , tout de même 155 millions
d'hommes réunis dans un même ef-
for t, avec un potentiel intellectuel, po-
litique et industriel, très important.

Ce noyau de l'Europe devra attirer
plus tard ceux qui jugent opportun
aujourd'hui d'en rester distancés. Nous
avons parlé de l'Angleterre, nous pen-
sons aux Etats de l'Est européen, que
les conditions politiques ne p ermet-
tent pas aujourd'hui de se rallier à
l'idée continentale telle que nous la
comprenons, nous pensons aussi aux
Etats Scandinaves qui, eux-mêmes in-
certains dans leur ligne de pïlitique
étrangère, ne croient pa s  pouvoir éta-
blir cette unité nordique, souvent pro-
clamée, jamais réalisée.

L'Europe n'est pas fai te . Ses bases
sent posées . La France, l'Allemagne,
l'Italie en seront les fondements. C'est
déjà beau d'arriver à une pareille
perspective après un siècle et demi de
guerres et d'incompréhensions. Plus
tard , la raison continentale s'imposera
et des morcellements fédérati fs  sur-
gira enfin l'Europe nouvelle des côtes
de l'Atlantique aux frontières de la
Russie.

Pierre GIRARD.

Les réflexions du sportif optimiste
A un mois des Jeux d'hiver à Oslo. — La caractéristique des
représentants de la Suisse dans les diverses disciplines. —
Après deux rencontres avec le Reich.

(Suite et f i n )

Cependant les courses du Lauber-
horn et de Grindelwald, si elles ont ré-
vélé une dame — il y a longtemps que
nous n'en avions plus de la classe in-
ternationale — ont aussi démontré que
nos meilleurs spécialistes ne sont pas
encore au summum de leur forme. C'est
inévitable. D'abord, partiellement, par-
ce que nous ne sommes pas gâtés, en
fait de neige, cet hiver ; ensuite, essen-
tiellement, parce que nos skieurs sont
de vrais amateurs, dans toute l'accep-
tion du terme. On dira que tous les
concurrents des Jeux olympiques ap-
partiennent à cette catégorie comme
l'exige le serment qu 'ils prêtent. Nous
n'en disconvenons pas et ce n'est pas
même à ceux qui le transgressent que
nous songeons. En revanche , la prépa-
ration , la mise au point, l'entraînement
varient de fédération à fédération et
d'individu à individu. En Suisse, cha-
que sélectionné a un métier, une pro-
fession, une activité civile qu 'il ne peut
ni négliger, ni abandonner. Quand on
voit s'aligner chez nous des Scandina-
ves, des Américains, il faut bien recon-
naître qu'ils doivent disposer de temps
et de moyens pour faire ces longs dé-
placements. Passe encore pour nos voi-
sins immédiats les Autrichiens, les
Français, les Italiens, qui sont à proxi-
mité de leur labeur !

Donc nos skieurs et skieuses sont en
état d'infériorité par rapport à leurs
plus redoutables concurrents étrangers
et ils ont un mérite décuplé à les af-
fronter, à faire tout leur possible pour
les égaler- et , parfois, à les vaincre !
Bien loin de déplorer les résultats
moyens enregistrés à Wengen et à
Grindelwald.. nous estimerons simple-
ment que nos compatriotes cherchent
encore la condition optimum, qu 'ils
mettent tout en oeuvre pour la trou-
ver et nous ne doutons pas que , d'ici
au 15 février , ils y parviennent. On
peut leur apporter un encouragement
moral précieux en ne s'appesantissant
pas sur leurs échecs relatifs actuels et
en leur faisant largement confiance.

Le hockey sur glace
Le cas de nos hockeyeurs est diffé-

rent. Pour avoir trop longtemps tablé
sur les aînés, on a négligé la prépa-
ration des cadets. Aujourd'hui , tout est
à reprendre à la base et nos représen-
tants doivent acquérir expérience et
routine. C'est un e saison — comme
une mesure — pour rien. Comme un
club renouvelle périodiquement ses ca-
dres, de même notre équipe nationale
rajeunit les siens. Le malheur veut que
deux ou trois aînés n'aient pas pu as-
surer la transition entre les généra-
tions !

On en a vu les méfaits lors du pre-
mier choc contre l'Allemagne. Parce
que la ligne d'Arosa était dans un très
mauvais jour (cela peut arriver à tout
le monde!) le reste du team s'est dé-
suni , s'est affolé , s'est laissé surprendre
et s'est fait battre . On a alors constaté
que notre défense, quand l'attaque ne
« rend » pas, ne sait pas encore se tirer
d' affaire , que ses paires commettent
de grosses erreurs tactiques, dont les
conséquences son t irrémédiables. Lors
du second matoh, nos hommes, gonflés
à bloc, chapitrés, conseillés, entourés,
avaient retrouvé un moral « en or » et...
la ligne d'Arosa, la juste cadence !
Comme cela « marchait » à ravir en
avant, l'arrière tint bon et les Germa-

niques furent surclassés... comme cela
aurait déjà dû être le cas, quarante-
huit heures plus tôt !

De plus, on s'est décidé à adopter
le système des trois lignes d'attaque,
même si nous ne possédons pas neuf
homme de valeur égale. Avec le temps,
cette judicieuse décision portera ses
fruits.

Pour les compétitions internationa-
les, ce qui nous manque c'est un gar-
dien de très grande classe et une paire
de « baeeks « indiscutables. Baenninger
est un excellent et calme garçon ; il
fait tout ce qu'il peu t, mais il n'a pas
la classe d'un Modry, d'un Hirschak,
d'un Moore, d'un Johanssen. C'est no-
tre meilleur keeper ; nous n'avons pas
mieux. En défense, le si malheureux
accident survenu à Reto Delnon nous
prive de celui dont nous avions le plus
urgent besoin. Aussi ne faut-il pas
attendre de grandes performances de
notre équipe helvétique 1951-52 . Si elles
sont honnêtes, nous serons déjà bien
contents.

En l'occurrence également, les diri-
geants ont fait tout ce qu'ils ont pu
pour l'entraîner. Le championnat na-
tional prend fin dans des conditions
qui exigent que chacun rende au ma-
ximum (même trop, à notre avis, en
ce qui concerne Trepp et les frères Pol-
tera qui m'ont paru surentraînés) et
nous aurons encore deux rencontres
internationales amicales, avant le dé-
part pour Oslo. Elles mettront nos ho-
ckeyeurs dans la just e « atmosphère »
des championnats d'Europe et du mon-
de, la sécheresse, la virilité, la dureté
même, car U ne s'agit ni plus ni moins
que des Yankees, qui ont toujours été
réputés pour l'emploi des moyens cor-
porels. On ne pouvait pas espérer
mieux comme derniers « sparring-
partners» ! SQUIBBS.

Gomment interpréter
l'arrestation de Slansky ?

L'épuration en Tchécoslovaquie

A cette question , le périodique « Syn -
dicaliste exilé », édité par le « Centre
international des syndicalistes libres
en exil » répond en relevant que la
chute de l'homme politique tchécoslo-
vaque a été décidée par ses propres
camarades de combat. Ainsi se vérifie-
rait « le cours inexorable de la politi-
que des républiques satellites » qui ,
après avoir liquidé les bourgeois com-
munisants, puis les socialistes stalini-
sants, puis les communistes coupables
d'avoir longtemps vécu à l'étranger ,
s'en prend maintenant à la dernière
couche de l'appareil stalinien hors des
frontières, le communiste soviétique
chargé de mission mais qui n'est pas
russe». Le périodique poursuit notam-
ment :

«L'ancien secrétaire général du
parti paie aujourd'hui le prix de ses
fausses manoeuvres pour éliminer
Gottwald , l'homme du coup d'Etat de
février 1948, l'homme qui a passé tou-
tes les années de la guerre à Moscou
avec à ses côtés Slansky, à l'époque
apprenti et qui a cru trop tôt qu 'il
pouvait être le maître.

» Ayant étudié la tactique stalinien-
ne de pénétration dans la bureaucratie
du parti , Slansky avait cherché à met-
tre des hommes à lui partout. Il a eu
le tort de vouloir mêler sans preuves
suffisantes Gottwald à l'affaire dé-
mentis accusé de contacts avec les pays
occidentaux en prévision d'un revire-
ment du gouvernement de Prague con-
tre l'emprise soviétique, n a eu le tort
de vouloir coiffer trop tôt l'armée et
la police, n n'a pas été en mesure de
riposter aux contre-mesures prises par
Gottwald , l'une des premières étant
l'arrestation de la camarade Dubova,
secrétaire à l'organisation du P. C. de
la région de Brno, protégée de Slansky,
en relations avec l'affaire démentis.»

» Gottwald et leg siens ont profité
de cette occasion pour mettre en état
d'arrestation le général Pavel, chef su-
prême de la police de Yindrich, Vesely,
chef de la police secrète, qui fit ainsi
retour au clan Gottwald. »

» Maître de la police , il était facile
à Gottwald de reprendre en main les
comités de districts et les comités dé-
partementaux, en faisant déferler sur
eux «la critique et l'auto-critique».
Un peu plus tard, il enleva à l'appareil
du parti son contrôle sur l'armée. Puis,
il procéda à la dissolution des commis-
sions de cadres à tous les échelons de
l'organisation du parti. »

» Celui-ci , dès lors, ne pouvait plus
Intervenir dans les affaires du gou-
vernement, de l'économie, de l'armée.
U était possible d'arrêter Slansky.
C'est maintenant chose faite. »

Chroniaue neuchâteloise
Un médecin disparu depuis 30 ans.

(Corr.) ¦— Le Tribunal cantonal neu-
châtelois a été requis de prononcer
d'office l'absence de Paul Edouard Ja-
quet , né en 1891, docteur en médecine ,
qui a disparu depuis 30 ans et dont les
biens sont administrés d'office.

Un mandat d'arrêt.
(Corr.) — Le juge d'instruction des

Montagnes neuchateloises recherche
pour l'interroger un Grec du nom de
Paul Frangos ou Frangon recherché
sous la prévention d'escroquerie , et ac-
tuellement sans domicile connu.

S'il ne comparaît pas, un mandat
d'arrêt sera décerné contre lui.

L'Amérique latine va mourir de faimLes reportages
de «L'Impartial » J à la fin de ce siècle, déclare le professeur William Vogt. Ceci à cause

de l'insuffisance du régime des pluies. Or le Nouveau-Monde produit
actuellement le 60 % des denrées alimentaires que l'Ancien consomme !(Suite et f i n )

Cette pauvreté de la terre a poussé
les paysans à émigrer vers les villes.
Les centres urbains ont augmenté en
vingt ans, trois et même cinq fois. Pour
aménager ces villes, les gouvernements
doivent dépenser des sommes énormes,
les retranchant des chapitres consacrés
à la modernisation de l'agriculture, de
sorte que le continent vit dans un cer-
cle vicieux : terre pauvre — grands
frais pour les villes ___. terre plus pau-
vre.

Des méthodes d'un autre âge
Cette situation a deux causes princi-

pales : d'un côté les méthodes de tra-
vail des paysans sont — sauf dans la
proximité des villes — semblables à
celles des 'Az tèques et des Incas. Lors-
qu'on a épuisé un champ, on brûle les
arbres de la forêt proche et un autre
champ est aménagé. Les engrais sont
inconnus, même les engrais naturels.
La charrue en bois, tirée par des boeufs,
arrache à la terre sa couohe végétale
et la laisse à la merci des averses tro-
picales et du soleil qui brûle tout.

D'autre part, le manque de charbon,
sauf d'ans certaines régions du Brésil
et du Mexique, entraîne la destruction
des bois au même rythme que l'appa-
rition de nouvelles industries et de
chemins de fer. Ceux-ci marchent très
souvent au bois. Le régime des pluies
en a été déséquilibré et on a même dû
imposer des restrictions électriques
dans des régions qui n 'avaient pas la
moindre idée du rationnement.

Bien que dans certains pays — le
Mexique, le Brésil , la Colombie, l'Ar-
gentine — le gouvernement lutte con-
tre cette menace, en créant des sys-
tèmes d'irrigation et des réseaux d'éco-
les agricoles, le professeur Vogt ne se
montre pas optimiste et n'est pas sûr
que la réorganisation à fond de l'éco-
nomie du continent se fera avant que
ses habitants soient menacés par la
famine.

Le problème est social
Les techniciens ont constaté que les

régions où la terre conserve le mieux
sa fertilité saut justement , celles où elle

est travaillée suivant les anciennes ha-
bitudes des Indiens avant l'arrivée des
Espagnols. Là où des tribus, où des
villages possèdent la terre en commu-
nauté et font une distribution ration-
nelle des champs entre plantations,
pâturages et bois, les conditions sont
infiniment meilleures que dans les
grandes « haciendas », les « ingenios »
de tabac ou de canne à sucre où un
seul propriétaire — souvent une com-
pagnie étrangère désireuse de tirer le
plus de profit dans le moindre temps
possible — exploite d'énormes exten-
sions de terre.

Sans une réforme agraire générale
qui distribue la terre aux communau-
tés et qui donne à celles-ci les moyens
matériels et l'éducation technique né-
cessaires pour les utiliser, il ne sera pas
possible d'arrêter la marche vers la
ruine d'un continent entier , peuplé de
130 millions d'hommes et qui produi t à
présent de quoi en nourrir quatre fois
plus.

V. BLANC.

A la veille d'une Importante manifestation sportive

Un schéma du parcours de fond.

La Chaux-de-Fonds, le 17 janvier.
C'est donc dimanche (puissent le

ciel et la neige se le rappeler !) que le
Ski-club de La Chaux-de-Fonds fera
disputer les deux épreuves nordiques
du vingt-sixième concours jurassien de
ski. A quarante-huit heures de cette
importante manifestation, on peut af-
firmer que le travail d'organisation en-
trepris par le Comité du Ski-club et
plusieurs membres dévoués de la sec-
tion, n'aura pas été une petite affaire.

Soucieux d'obtenir un maximum de
rendement, comme dans tout ce qu 'ils
entreprennent, les dirigeants de notre
grande société locale ont réglé jus-
qu 'aux moindres détails. On peut donc
être assuré que du côté organisation,
ce sera parfait.

La piste de fond
Comme nous l'avons déjà relevé ici,

le tracé de. la piste de fond a été choisi
par Ad. Freibunghaus. Il correspond en
tous points aux nouvelles normes fi-
xées par la Fédérati on Suisse de Ski
qui prévoit une dénivellation maximum
de 275 mètres .pour un parcours de 15
à 18 km. et 150 mètres pour un tracé
de huit kilomètres. Il n'a pas été fa-
cile de trouver aux abords immédiats
de la ville un tel parcours. Mais la
grande expérience de notre ancien
champion de fond dans ce domaine., lui
a permis de vaincre les difficultés.

Le parcours en question , intéressant
et varié à souhait, part devant l'Ecole
supérieure de commerce. A cet endroit
sera installe le bureau de courses. Les
coureurs s'élanceront en direction du
pré des Cibles qu'ils suivront dans sa
parti e inférieure pour remonter ensui-
te, et passer derrière Pierre Grise. Du-
rant tout ce trajet , le public pourra
suivre les participants. Ces derniers
emprunteront alors un parcours en fo-
rêt puis se rendront jusqu'a.u Chapeau
Râblé. Après une boucle, ils passeront
devant Cappel, longeront jusqu 'au
Haut des Combes et les carrières Jac-
ky; redescend ront sur l'Orphelinat et
termineront la boucle devant l'Ecole de
commerce. Les seniors et élites effec-
tueront le parcours deux fois, les ju-
niors une fois. Départs toutes les tren-
te secondes. '

Une belle lutte
en perspective

La participation est brillante. En ef-
fet on ne compte pas moins d'une di-
zaine de coureurs en catégorie élite.

Quarante inscriptions sont parvenues
pour les seniors et quarante également
pour les juniors.

Le vainqueur de l'an dernier , Fritz
Châtelain, de . Mont-Soleil, défendra
son titre. Il est à prévoir qu'il sera sé-
rieusement inquiété par le toujours
jeune Marcel Matthey qui a réintégré
la catégorie élite (il avait passé se-
nior II) en vertu du nouveau règle-
ment. L'homme de la Brévine avait
perdu 54 secondes sur le vainqueur à
Malleray. Cette saison, il est particu-
lièrement en forme et certains temps
réalisés par lui à l'entraînement sont
tout simplement étonnants.

Mais les deux têtes de liste devront
également compter avec des hommes
comme Kâmpf de Mont-Soleil_ Jean-
Pierre Hadorn de La Chaux-de-Fonds,
Fahrny des Cernets, Furrer... et toute
la famill e Huguenin d© la Brévine !
Kehrli de La Sagne constitue égale-
ment un danger pour les spécialistes.

Chez les j uniors la lutte promet aus-
si des instants palpitants car plusieurs
éléments s'affirment.

Le sauteur Ed. Mathys , champion
jurassien 1951.

Le saut
Cette épreuve se déroulera (en at-

tendant le fameux grand tremplin) à
Pouilierel. Mais c'est un tremplin
transformé et amélioré que trouveront
les spectateurs qui emprunteront le
chemin de la Grébille, dimanche après-
midi.

En effet, il a été reculé de quatre
mètres et rehaussé d'un mètre. Grâce
à cette amélioration, nos sauteurs ont
réalisé à l'entraînement des bonds de
45 et 48 mètres. Qui, des Mathys (cham-
pion j urassien) , Blum , Cassis, Haesler
ou encore Ungricht s'inscrit pour un
cinquante mètres ? Dimanche soir, le
record du tremplin pourrait bien être
battu officiellement.

Ajoutons encore que grâce à la taxa-
tion simultanée à cinq juges, le public
connaî tra les résultats officieux, .im-
médiatement après le dernier saut.
Des installations de haut-parleur fonc-
tionneront , aussi bien lors du saut que
durant l'épreuve de fond. Mentionnons
que cinquante-cinq sauteurs dont tren-
te-cinq seniors et élites prendront le
départ à Pouillerel.

• « *
Il nous reste à souhaiter bonne chan-

ce au président du comité d'organisa-
tion , M. Albert Guex , au chef techni-
que Ed . Cosandier et à leur belle équi-
pe de membres dévoués . G. Z.

Le KHUie Concours jurassien de shi se déroulera
dimanche au» abords de La Chaua-de-Fonds

Restaurant Brune Le rendez-vous des
¦ B J__p_9_r_^______t Romands à 1 min.
Wi /  m *f î r m̂K rie la eare- Ses bons
r 7 _r H ¦ • tf —• vins et son excellente

Genfergasse BERNE cuisine.

IMPRIMERIE COURVOISLER S.A.



PROFITEZ !
NOUS SOLDONS

1 série de MANTEAUX et PALETOTS
avec des rabais impressionnants

jusqu 'à îfeŜ Jr /Q
Vous trouverez des manteaux

DEPUIS Fr. 120.»
et quelques modèles de notre

collection 1951, laissés à des prix incroyables !

MAISON DE LA FOURRURE S. A.
NEUCHATEL - 14, rue de l'Hôpital - Tél. (038) 5.27.90

WÈÉ

Régleuses
Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel engagerait ré-
gleuses travaillant de préférence en fabrique pour
petites pièces ancre très soignées avec point d'atta-
che ; éventuellement on mettrait au courant pour le
point d'attache, Places stables et bien rétribuées.
Paire offres sous chiffre P 1233 N., à Publicitas,
Neuchâtel.

PRÊTS
de 400 à 2000 Ir. à fonctionna ire. em-
ployé, ouvrier , commerçant, agriculteur
el a toute personne solvable. Petits
remboursements mensuels. Discrétion
absolue garantie Timbre réponss.

Banque Golay & Cie
Passage Si-François I? • Lausanne
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Fabrique d'horlogerie à Genève cherche pour
entrée le ler avril,

2 correspondantes -
français, allemand et anglais,

1 facturiste
au courant des formalités d'exportation de l'hor-
logerie,

1 demoiselle de réception
pratiquant la sténo-dactylographie et au cou-
rant des travaux de bureau.

Faire offres détaillées avec curriculum vitae,
photo, etc., sous chiffre P 10069 N, à Publicitas
S. A., La Chaux-de-Fonds.

Buffets de service Salons - Studios
15 modèles différents de Fabrication soignée de
buffets de service noyer beaux salons de tous
combinés ou galbés dep. styles avec tissus laine
350.— 420.— 510.— toutes teintes modernes,
670.— 780.— jusqu 'à 590.— 670.— 780.—
1300.—. Tables à allon- 980.— 1050.— 1400.—
ges asssorties à 145.—
165.— 350. 430.— Divan-couche avec cof-
,,, . . , ire à literie 350.—.Chaises rembourrées ou
siège bois. Banc d'angle Beaux fauteuils à 95.—noyer. Bibliothèque-vi-
trine depuis 85.-. Entourage de couche
Secrétaire - Bar - Servir- 180.— 240.— 290.—
boy - Sellettes 8.— 10.— 340.—. Couche avec
15.—. Meubles de cou- entourage - Jetées divan
che 95.—. turc - Matelas et literie

Ebénisterîe-Tapisserie A. Leitenberg
Grenier 14 — Téléphone (039) 2 30 47

Représentants régionaux
seraient engagés pour prospection auxiliaire régu-
lière auprès aes commerçants. — Faire offres avec
curriculum vitae et copies de certificats, sous chif-
fre P. D. 30410 L., à Publicitas Lausanne. 

Chauffeur
expérimenté, permis rou-
ge, cherche travail pour les
samedis après midi et di-
manches. Bonnes référen-
ces. — Ecrire sous chiffre
C. H. 707 au bureau de
L'Impartial.

I

Maux de jambes, mauvaise circulation
disparaissent avec le SYSTÈME AD.

(Institut autorisé)
Ecrire Case postale 499, Neuchâtel
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t* l'élan vital, les états de
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j vj f W sexuelstroublent l'harmonie
'!'Jtfe& et peuvent être combattus
':îf_ î̂ efficacement.

fwS tonique du système nerveux connu
1̂ ?\ dans le monde entier , vous procure
ffiufc. une vigueur nouvelle et un nouvel
s£& entrain. Dans toutes les pharmacies.
*3Çî . Brochure gratuite chez votre phar-
ijjife maclen ou directement de

BIQ.LABOR . ZOLUKON-ZCH.

Echangeons

Contingent sterling
pour

Hong-Kong
et

Straits Settlements
contre contingent
autres pays sterling.

Ecrire sous chiffre C. S. 811 au bu-
reau de L'Impartial.
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Nous cherchons pour notre département
d'exportation

1 collaborateur commercial
qualifié et présentant bien.

Nous exigeons parfaite connaissance des
langues allemande, française et anglaise .
Excellent négociateur, doué pour la
vente et connaissant la branche hor-
logêre.

Les offres doivent contenir : curriculum
vitae, certificats, photo et prétentions
de salaire.

Fabrique d'horlogerie RODANA S. A.,
Grenchen.



L'actualité suisse
La revision de la loi

sur les postes
BERNE, 17. — CPS. — La Commis-

sion du Conseil des Etats chargée
d'examiner les divergences subsistant
entre les deux Chambres en ce qui
concerne les modifications de la loi
sur le service des postes a siégé à Ber-
ne, soug H présidence de M. Stussi
et en présence du conseiller fédéral
Escher.

Elle proposera ce qui suit au Conseil
des Etais : 1. La franchise de port ne
doit pas être accordée aux militaires,
seulercent mais aussi au Conseil fédé-
ral e. aux gouvernements cantonaux
agissait en qualité d'autorité collec-
tive. Les prestations pour les envois
tran>portés en franchise de port de-
vrait être remboursés à l'administra-
tior des postes par la caisse fédérale.
2. Es cantons, les districts et les com-
mues auront la possibilité de boni-
fie1 à forfait à radministration des
potes les taxes des envois expédiés
aparavant en franchise d© port. A
tire de mesure transitoire ils paie-
rnt la première année 20 %, la deu-
»me année 50 % et à parti r de la
toisième année 100 % de l'indemnité
trfaitaire afférente aux envois expé-
iés jusqu'ici en franchise de port. 3.
es modifications de la loi seront mises
n vigueur successivement. Les aug-
nentations des taxes des colis et des
axes du service d'encaissement, de
paiement et de compte de chèques
ainsi que les dispositions concernant
la restriction de la franchise de port
et l'affranchissement à forfait entre-
ront en vigueur le ler janvier 1953. La
mise en vigueur des autres dispositions
(poste aux lettres) implique une déci-
sion ultérieure des Chambres fédérales.

Durafour remet ça_„
GENEVE, 17. — Sp. — L'aviateur Du-

rafour qui fut un magnifique pionnier
est aussi un., modeste (sic). Dans une
lettre à la « Suisse _> 11 évoque à nou-
veau le dernier raid aérien au Mont-
Blanc pour souligner à quel point sa
réussite à lui fut une affaire de chan-
ce. Comme il le dit il n'avait jamais
survolé précédemment le Mont-Blanc,
ne l'avait jamais gravi et ses amis eux-
mêmes arrivèrent avec 30 minutes de
retard au rendez-vous. La chance in-
signe qui l'a servi une première fois
le favoriserait-elle une seconde ? Du-
rafour le pense puisqu'il annonce que
si on lui fournit un Piper-Club il
< remettra ça » très volontiers, sans
publicité naturellement. Car Durafour
n'est pas Duraffùt...

La manifestation de l'Union
romande des agriculteurs

à Nyon
NYON, 17. — Elle n'avait pas été or-

ganisée uniquement pour manifester
à l'occasion du procès Magnin, mais
bien pour appuyer les revendications
de la paysannerie suisse, qui se résu-
ment en l'amélioration de son sort par
la revalorisation de ses produits.

Les Neuchâtelois étaient venus spé-
cialement nombreux à cette manifes-
tation. M. Eug. Cuche, du Pâquier
(Neuchâtel) , exposa le problème du
lait ; M. Carrard, d'Echallens (Vaud) ,
celui du blé ; M. Carron, de Sierre
(Valais ) , évoqua les difficultés de la
viticulture et M. Brunisholzer parla
enfin au nom des paysans fribourgeois,
plus spécialement du taux des intérêts
hypothécaires.

Des résolutions furent ensuite votées
à l'unanimité. Voici les principales re-
vendications :

1. Fixation du prix du lait à 40 ct.
le kg. à partir du ler mai 1952.

2. Relèvement du prix du blé de
4 fr. les 100 kg. avec effet immédiat.

3. En ce qui concerne les vins :
a) La prise en charge obligatoire im-

médiate pour rougissement de 15 mil-
lions de litres.

b) Une exportation de plusieurs mil-
lions de litres afin de neutraliser les
importations exagérées de 1951.

c) La suspension immédiate de vins
rouges courants qui sont des vins rou-
ges coupés avec des vins blancs avant
l'importation.

d) La non exécution de l'action pré-
vue pour le « vin blanc suisse ».

e) La réglementation des marges
commerciales pour que le consomma-
teur puisse obtenir nos vins à des prix
normaux.

L'assemblée comme le cortège , bref
toute la manifestation s'est déroulée
dans un calme complet et dans la plus
parfaite dignité.

Deux évadés de Bellechasse repris
MORAT, 17. — Quatre détenus du pé-

nitencier de Bellechasse ont faussé
compagnie à leurs gardiens et se sont
enfuis. Deux d'entre eux ont pu être
repris dans la nuit de mardi à mercredi
par les gendarmes de Morat près du

¦village de Courge vaux. Les deux autres
courent toujours.

Arrestation d'un escroc à Lausanne
LAUSANNE, 17. — Le juge informa-

teur de Lausanne a fait arrêter un in-
dividu qui se faisait remettre 50 ou
100 fr. en promettant de s'entremettre
pour la vente de propriétés ou de trou-
ver un prêteur complaisant, ou encore
de rendre d'autres services.

L'enquête a permis d'établir que cet
homme avait escroqué en tout 10.000
francs en 1951 en répondant à des an-
nonces ou en se présentant comme un
intermédiaire spécialisé.

ci_roi.iii.ie neuchâteloise
Pour favoriser le recrutement
de la main-d'oeuvre horlogêre

(Corr.) — L'association des fabricants
d'horlogerie du district du Locle et le
Technicum neuchâtelois ont organisé
hier soir une séance d'orientation au
Locle, au cours de laquelle les parents
des élèves qui seront libérés de l'école
au printemps ont entendu plusieurs
personnalités compétentes leur parler
du métier d'horloger et des possibilités
qu'il offre, ceci afin de les inciter à
aiguiller leurs enfants dans cette voie.

Nous apprenons que la même séance
aura lieu le jeudi 24 janvier à La
Chaux-de-Fonds. De toutes manières,
nous reviendrons demain sur ce sujet ,
qui intéresse au premier chef toute la
région horlogêre.

Encore une alerte à Couvet

Des passerelles emportées
(Corr.) — Une troisième alerte vient

d'être enregistrée à Couvet où deux
affaissements de terrain successifs
avaient causé à la fin de la semaine
dernière et au début de celle-ci de
sérieuses inquiétudes et avaient égale-
ment causé de gravesi perturbations
dans le trafic. Hier matin, en effet, un
nouvel éboulement s'est produit entre
la gare de Couvet et le Pont des Hal-
les. L'état de la voie ne permet plus
de faire passer le fourgon ambulant
postal. Dès lors, le courrier est trans-
porté de Couvet dans le Haut-Vallon
au moyen d'un autobus.

Par ailleurs, le mur de soutènement
situé près de la gare continue à s'en-
foncer, ce qui prouve que son assise
ne repose pas sur une base solide.

Enfin, on s'est aperçu, après l'abais-
sement du niveau de l'Areuse — qui,
à la fin de la semaine dernière était
monté de 1 m. 20 — qu'un autre ébou-
lement s'était produit sur la rive gau-
che de la rivière. Un mur de soutène-
ment «/"est également effondré. Un
pont de bois aménagé pour les besoins
de la correction de l'Areuse et un pon-
ton ont été emportés.

Une surveillance attentive est exer-
cée.

Des attachés militaires étrangers
reçus à la caserne de Colombier

(Corr.) — Les attachés militaires
étrangers et les attachés de l'air ac-
crédités à Berne ont été reçus au châ-
teau de Colombier par le colonel cdt.
de corps L. de Montmollin, chef de
l'E. M. G. de l'armée. Nos hôtes russes,
anglais, américains, chinois, belges ont
visité le château et déjeûné dans une
des salles historiques.

Répartition de la Loterie romande
La Société neuchâteloise d'utilité pu-

blique, délégation à la Loterie romande,
dans sa dernière séance sous la pré-
sidence de M. M. Montandon, a pro-
cédé à la répartition de la part nette
du canton de Neuchâtel aux bénéfices
de la Loterie royande pour les 101e et
102e tranches.

Les dons suivants ont été attribués :
Hôpital des Cadolles, Neuchâtel (ate-

lier de réadaptation des tuberculeux) ,
1000 fr. ; Hôpital Pourtalès, Neuchâtel,
2000 fr.; Hôpital de la Providence, Neu-
châtel, 500 fr. ; Hôpital de La Chaux-
de-Fonds, 1500 fr. ; Hôpital du Locle,
2000 fr. ; Hôpital du Val-de-Travers,
Couvet, 1000 fr. ; Hôpital de Fleurier,
500 fr. ; Hôpital de la Béroche, Saint-
Aubin, 500 fr. ; Hôpital du Val-de-Ruz,
Landeyeux, 500 fr. ; oeuvres diverses,
6200 fr.

En outre, une somme de 32.000 fr.
est mise à la disposition du Départe-
ment de l'intérieur pour les fonds gé-
rés par l'Etat.

Cette répartition a été approuvée par
le Conseil d'Etat .

La Chaux-de Fonds
Au sujet du président du Tribunal des

prudhommes.
Le Conseil d'Etat vient de prendre

un arrêté qui confie la présidence du
Tribunal des prudhommes, dans les
districts de Neuchâtel et de La Chaux-
de-Fonds, au président du Tribunal II.

Jusqu'à présent, cette présidence
était assurée pacç le préskieiirb du Tri-
bunal I. j

Un très beau succès

joué au Théâtre par les élevés
du Gymnase

— Tout homme qui sait lire, a dit
Sainte-Beuve, est un lecteur de plus
pour Molière.

Cette remarque nous dispense de
parler longuement de la comédie que
les élèves du Gymnase ont donnée,
hier soir, au Théâtre, sous la direction
de M. J.-P. Zimmerma_nn. D'autant
plus qu'il s'agit du « Malade imagi-
naire », Argan, personnage qui est de-
venu un type de caractère impérissa-
ble.

Pourquoi le cacher ? Avec un plaisir
sans mélange, nous avons écouté la
verve jaillissante de Molière qui, du-
rant les trois actes, emplissait le Théâ-
tre. Cette verve, d'une force comique
souveraine, qui n'était pas due qu'à
la forme, mais puisait sa principale
inspiration dans le caractère des per-
sonnages... Cette verve qui s'en prenait
à la pédanterie des médecins du temps
pour faire triompher le bon sens et le
naturel...

Evidemment qu'à notre époque , où la
médecine réalise tant de miracles,
jouer « Le Malade imaginaire » pour-
rait paraître une gageure. Mais la sou-
plesse de Molière, la puissance de son
verbe sont telles qu'avec lui on raille
l'assurance présomptueuse des doctes
personnages. D'ailleurs le type du ma-
lade imaginaire n 'est-il pas. lui , de
tous les temps ? N'existe-t-il pas, tou-
jour s, dans quelque domaine que ce
soit, des êtres qui jettent de la poudre
aux yeux ?

Autant de raisons qui valent au plus
grand auteur comique français la fa-
veur de tous. Mais cette faveur peut
varier d'intensité selon l'Interprétation
que les acteurs donnent de son oeuvre.
Disons tout de suite que les gymna-
siens se sont montrés à la hauteur de
leur réputation. Il est vrai que, sous la
conduite de M. J.-P. Zimmermann, ils
étaient à bonne école !

A première vue, on pouvait redouter
qu'un jeune prenne le rôle écrasant
d'Argan. Eh bien ! M. Albert Giroud
a réussi un coup de maître en tenant
son rôle sans défaillance. Et il trouva
notamment, en Mlle Jeanine Bourquin,
une servante . vive à souhait, qui lui
donna alertement la réplique. Ah ! les
bons moments qu'ils nous ont valus
hier soir, telle leur poursuite sur la
scène !...

Personnages de composition , MM.
Frédy Taillard (Thomas Diafoirus) et
Comincioli (Monsieur Diafoirus) fu-
rent sans reproche., le premier risquant
une caricature audacieuse mais nulle-
ment excessive et donnant un beau
relief aux répliques classiques qui sont
son lot. Mlle Ghislaine Amez-Droz,
dans le rôle de Beline, femme d'Argan,
fut très bonne également.

Quant à Mlle Nicole Tissot (déli-
cieuse Angélique) et M. Raymond
Lauener (Oléante) qui tenaient les rô-
les les plus ingrats sans doute, ceux
des jeunes amante, ils se tirèrent par-
faitement d'affaire.

Personnages moins importants, mais
complétant la distribution de façon très
homogène, Mlle Lise Romério et MM.
André Gendre, Pierre-Alain Berthoud,
Jean-François Robert, Pierre Faessler
et Jean Crivelli remportèrent leur part
de succès, nous faisant tous assister
au troisième acte à la cérémonie fort
amusante de la prise du bonnet.

Mais nous n'aurions garde d'oublier
les ballets des Mores du deuxième acte
dansée avec légèreté par quelques jeu-
nes gens et jeunes filles qui , dans des
costumes ravissants de M. Léon Perrin,
ont remporté un grand succès , ballets
mis au point par MM. Charles Baillod
et Eric Debrot. Et , puisque nous par-
lons de M. Léon Perrin, félicitons-le
pour les décors qu 'il avait brossés et
qui , une fois de plus, ont été une réus-
site.

Enfin, après avoir loué le travail de
M. Willy Lanz, régisseur, rendons un
hommage mérité — last but not least
— à M. Georges-Louis Pantillon qui
conduisait l'orchestre et sous la direc-
tion de qui la chorale et l'orchestre, en
début de spectacle, avaient donné de
façon remarquable deux choeurs tirés
d'Acis et Galatée de Haendel.

En résumé donc, une soirée théâtre
qui est tout à l'honneur du Gymnase...

J.-Cl. D.

Une chute au Chatelot
Hier soir, à 20 h. 45, un ouvrier, qui

avait f a i t  une chute, a été trouvé
étendu sans connaissance au Chate-
lot.

Après avoir reçu les premiers soins
d' un médecin, il a été conduit à l'hô-
pital .

Au blessé qui souffrait notamment
de blessures à la tempe, nous présen-
tons nos meilleurs voeux de rétablis-
sement.

Une collision.
Hier, à 11 h. 30, une collision s'est

produite sur la rue Léopold-Robert, au
bout du Grand-Pont, entre deux auto-

mobiles. H n'y a que de légers dégâts
matériels aux deux voitures.Le Malade imaginaire

A l'extérieur
La démission

de M. de Nicola refusée
ROME, 17. — AFP. — Le Sénat a re-

jeté à l'unanimité la démission présen-
tée il y a quelques jours par son pré-
sident , M. Enrico de Nicola.

M. Alcide de Gasperi, président du
Conseil , s'est associé à la déclaration
faite , au nom de tous les membres de
l'assemblée, par M. Giuseppe Paratore ,
sénateur de droit , proposant que M.
de Nicola soit invité à reprendre sa
place à la tête du Sénat.

Cette décision sera communiquée par
le bureau de la présidence à M. de Ni-
cola.

Les pertes américaines
en Corée

WASHINGTON, 17. — Reuter . — Les
pertes américaines en Corée attei-
gnaient mercredi le chiffre de 104.383
hommes, soit 299 de plus que la se-
maine précédente.

Vendredi : nouvel entretien
Truman-Churchlll

WASHINGTON, 17. — ¦ AFP. — La
Maison-Blanche annonce que M. Tru-
man et M. Churchill, accompagnés de
leurs conseillers, auront un entretien
vendredi soir à 20 h. GMT.

Le mauvais temps cause
des dégâts en Norvège

OSLO, 17. — AFP. — Un ouragan
d'une violence exceptionnelle s'est
abattu hier sur la Norvège méridionale
et un vent d'une vitesse de 150 km. à
l'heure a été enregistré sur l'aérodrome
de Sola, près de Stavanger.

Dans de nombreux ports, les quais
ont été endommagés et des bateaux
jetés sur des récifs, notamment le na-
vire grec « Philadelphos » de 6000 ton-
nes, au sud d'Aalesund. Les toitures
des maisons ont été arrachées dans
plusieurs villes et à Bergen et. Stavan-
ger, plusieurs personnes ont été bles-
sées par les tuiles. Les communications
téléphoniques et télégraphiques ont
été coupées. Les dégâts matériels sont
importants.

Après la naissance
du prinec-héritier d'Egypte

L'avenir de la dynastie
régnante est assuré

LE CAIRE, 17. — AFP. — En don-
nant un fils au roi Farouk qu'elle
avait épousé le 6 mai dernier, la reine
Narriman vient d'assurer l'avenir de
la dynastie régnante d'Egypte.

L'héritier du trône, en l'absence d'u-
ne descendance mâle de Farouk ler,
était jusqu'à présent un cousin du sou-
verain, le prince Mohammed Ali, alerte
vieillard de 77 ans.

Le nouveau prince-héritier Ahmed
Fouad , porte le nom de son grand-
père Fouad, qui fut le premier roi de
l'Egypte moderne et mourut en avril
1936. Fils unique de Fouad 1er, le sou-
verain actuel descend par son père du
grand créateur d'empire Mohammed
Ali, et par sa mère, de l'organisateur
de l'armée égyptienne, Soleiman Pa-
cha.

Trois filles...
A son avènement au trône, il n'avait

que 16 ans et deux ans phis tard, il
épousait la fille d'un juge à la Cour
suprême d'Alexandrie, Sazi N'az Zul-
fikar, qu'il nomma Farida afin que son
prénom commençât par un « F », signe
de chance. Au cours de dix années de
mariage, la reine Farida ne devait ce-
pendant donner au roi Farouk que des
filles : les princesses Ferial , Fawsia et
Fadia.

Soucieux de l'avenir de la dynastie
qui ne peut se poursuivre que par des

héritiers mâles, le roi Farouk devait
répudier la reine Farida en novembre
1948.

Trois ans plus tard , le roi Farouk
épousait Mlle Narriman Sadek, la reine
actuelle, qui était alors âgée de 18 ans
et qui descend, elle aussi, de Soleiman
Pacha.

La naissance du fils à>e Farouk et
de Narriman, dont la nouvelle n'a pas
encore été officiellement annoncée,
n'en a pas moins soulevé déj à un grand
enthousiasme à travers l'Egypte.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal. )

Un cours d'hymnologie et d'orgue litur-
gique de M. Ch. Schneider, organiste.

Les jeudis 17 et 24 j anvier, le jeudi 7
février , à 20 h. 15, à la Cure nationale, M.
Ch. Schneider, organiste, donnera un nou-
veau cours d'hymnologie sous les auspi-
ces de la Ville et de la Paroisse réformée.
Le thème général sera le suivant : « Chan-
tez è, l'Etemel un cantique nouveau. ¦»

Par des oeuvres de grand prix signées
de Bèze, Piachaud , Barblan et Reger, puis
par de nombreux chants en commun, ce
cours, qui s'adresse à tous les amis de la
musique sacrée, est vivement recommandé.
Collecte à la sortie.

Le dimanche 17 février , à 20 h. 15, der-
nière séance au Temple national : oeu-
vres de Calvin, Reger et Ch. Schneider.
Cours de cuisine.

Si vous désirez, Mesdames, et vous aussi,
Mesdemoiselles, futures ménagères appor-
ter à vos menus de nombreuses variantes,
savoir présenter avec art les mets que
vous préparez , avoir à votre disposition
une belle collection de recettes « mai-
son » Inédites, faire des petits plats ex-
cellents... sans dépenser trop, inscrivez-
vous au cours du soir qu'organise de nou-
veau, dès le 24 courant, l'Ecole ména-
gère. Ces cours de perfectionnement se
donnent une fois par semaine, de 18 h. 30
à 22 h. 30. Inscriptions jusqu'à samedi
20 janvier, au Collège des Crêtets. Tél.
2 38 43.
Match au loto.

Ce soir jeudi , dès 20 h. 30, au Cercle
du Sapin, par L'Odéon.
« Voyage à Rio », une nouvelle splendide

comédie musicale en Technicolor, dès
vendredi au cinéma Corso.

Rumbas, sambas, congas, humour, dy-
namisme, chansons, danses, musique,
charme, gaité, beauté, voici « Voyage à
Rio *, un film exquis et un spectacle com-
plet qui vous enchantera par ses scènes
éblouissantes, ses mélodies ravissantes et
n 'oublions surtout pas ses nombreux in-
termèdes comiques qui vous mettront au
comble de la joie. Voir « Voyage à Rio »,
interprété par Jane Powell, Ann Sothern,
Barry Sullivan et Carmen Miranda, c'est
faire provision de bonne humeur pour
très longtemps et c'est passer une soirée
délassante et plus que délicieuse.
Bourvil dans « Seul dans Paris », dès de-

main au cinéma Scala.
Bourvil vous fera rire aux larmes, Bour-

vil vous entraine dans une aventure
inouïe aux situations cocasses et Impré-
vues, Bourvil déchaîne le rire et l'émo-
tion, Bourvil sera pour vous une sensa-
tionnelle révélation dans le dernier film
de Marcel Pagnol. Un film qui peut se
comparer aux meilleurs films de Chariot.
Bourvil a fait dans ce film de nouveaux
débuts comme Fernandel avait commencé
une nouvelle carrière avec « Angèle ». Il a
su, avec beaucoup d'intelligence, adapter
son classique personnage de paysan aux
nécessités d'un rôle dramatique. Certes, il
fait rire parfois, mais ce ne sont pas sos
jeux de. physionomie ou le burlesque des
situations qui provoquent cette détente :
ce sont les épisodes mêmes de la vie qui
prennent cet aspect comique. Un diver-
tissement de bon goût.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : La nouvelle Aurore, î.
CAPITOLE : Ultimatum, î.
EDEN : Cupidon mène la danse, fs
CORSO : Les mains sales, î.
METROPOLE : Montana, f.
REX : Meurtres, f.

f. ____ . parlé français ; v. o. = version
originale sous-titrée français.

du 17 Janvier 1952

Cour» du
Zurich : ,
Obligation» U 17

IV, % Fédéral 41 102 d 102-°5
IVi % Féd. 45/Juln 103 Vi 103.15
3% % Féd. 46/déc. 103 % 103 ft
2 % %  Fédéral 50 99.10 99 U
Action»
B. Com. de Bâle •128 442
Banque Fédérale 236 239
Union B. Suisses 1100 1100
Société B. Suisse 914 913
Crédit Suisse . . 938 935
Conti Linoléum . 325 327
Eloctro Watt . . 940 938 d
Interhandel . . . 1210 1252
Motor Colombus . 840 840 d
S. A. E. G. Sér. 1 53 53
Indelec . . . ' . 364 344
Italo-Suisse prior. 86 86%
Réassurances . . 6675 6675
Winterthour Ace. 5025 o 5000
Zurich Assuranc. 8400 d 6500 0
Aar-Te» »ln « ¦ . 1216 1220 j
Saurer 1 ¦ ¦ ¦ r 1085 1095 |

Zurich : ~~i— 
Cours du

Action» u 1?
Aluminium . » , 2460 2465
Bally . . . . . .  820 d 825
Brown-Boverl . . 1192 1190
Fischer 1210 1213
Lonza 998 1005
Nestlé Aliment. . 1762 1770
Sulzer 2230 2220 d
Baltimore . . . .  81% 82!i
Pennsylvanla . . 81% 82>,i
Italo-Argentlna . . 31 31
Royal Dutch . . .  310 308%
Sodec . . . . .  35 35%
Standard-OM . . .  345 350
Union Carbide C. 275 o 272
Du Pont de Nem. 393 397
Eastman Kodak 227 230
General Electric. . 241 d 261
General Motors . 223 222
Internat. Nickel . 191 19î%
Kennecott . . . .  379 381
Montgomery W. . 287 290
National Diitlllers 146 145%
Allumettes B. . . 50',i 51
Un. States Steel . 174 176'._
AMCA . . . .  $ 32.65 32.70
SAFIT . . . .  £ 10.16.4 10.18.4
FONSA C. préc. . 139 239
ISIMA __ ,  i, , i 1032 1028

Genève : Cou" du

Action» 16 17
Aramayo _ « ¦ 1 27% 27%
Chartered . . , 38 38 d
Azote . . . .  a — —
Caoutchoucs , t 65% 4514
Slpet . . . .- , 52% 33
Securitles ord. . ¦ 137% 139
Canadian Pacific 154 158
Inst. Phys. au p. -. 288 294
Sécheron, nom. , 530 d 530 d
Separator . . .  173 175
S- K. F. 1 » » s 275 277%
Bâle :
Clba . . _ . _ ¦  3235 3270
Schappe . . . .  980 d 990
Sandoz Î450 3475
Hoffmann-La R. . . 4575 4600
Billets étrangers : Dem. Offre
Francs français . 0.98% 1.01
Livres Sterling . . 10.10 10.25
Dollars U. S. A. . 4.35% 4.38
Francs belges . . 8.— 8.12
Florins hollandais 105.50 107.50
Lires italiennes . 0.62% 0.65
Marks allemands . 85.50 87.50

Bulletin communiqué par
- 'UNION M BANQUES SUISSES
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BULLETIN TOURISTIQU E

Jeudi 17 janvier
Etat général de nos routes

à 8 heures du matin :
Vue-des-Alpes: Verglas, prudence.
La Cibourg: Verglas, prudence.

GARAGE GUTTMANN S. A.
Automobiles - La Chaux-de-Ponds

Téléph. 2.4G.81. Adm. Maurice Besançon
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Un film pétillant d'esprit et de finesse

Une aventure inouïe aux situations cocasses et imprévues
d'une drôlerie et d'une fa ntaisie irrésistiblement comiques

DÈS VENDREDI DÈS VENDREDI

EN GRANDE PREMIÈRE 1
Le plus poignant de tous les romans d'amour

Ll QUI DE mil I
PARLÉ et CHANTÉ FRANÇAIS avec R

DANIELLE DARRIEUX I
ROSSANO BRAZZI I

Un amour passionné et une musique universellement aimée

i 0 0 R S 0 ^
ne nouve"e et sPlGnd'

de GOn]^'G niusica,e en technicolor I
Dès vendredi ^& \ àf^% 9

1 Téi6ph°°- 2 25 5° VjOjyuùû& a JùJO 1
| PARLÉ FRANÇAIS | & 0 W

...qui vous enchantera par :
son charme el sa beauté 

-s^̂ ^̂ , 
Des Scènes éblouissantes...

sa musiqu
e
e, ses danses W§ÉÊf  ̂ ® Des mélodies ravissantes...

ses chansons et... j  f -Vi { 3 -  8t 'es nombreux inter-
... rtn._,_i._. i / _/ l̂_b !. 3M- X î'_ mèdes c o m i q u e s  vousson dynamisme: />> > ,/ m . "̂«i . i / y J _,,___ _. __ i __

/ / <̂B W C-?S ' r mettront au comble de

JIM» Rio- j fej ANE POWELL ANN SOTHERN I
i-..\r. _r.'_ . f BARRY SULLIVAN • CARMEN MIRANDA I
pour longtemps I...  ̂ : J&A

_ | Ce soir: Dernière de „ LES MAINS SALES"

Jne annonce dans « L'Impartial » - rendement assuré

Terminages
automatiques
seraient sortis ré-

gulièrement à
atelier bien orga-
nisé.

Prière faire of-
fres sous chiffre
C. A. 853 au bu-
reau de L'Impar-
tial.

CoFrespondant (e)
personne jeune
et active bonne

sténo-dactylo
allemand à fond ,
anglais sous dic-
tée, trouverait

place stable
Faire offres sous
chiffre IC85 2 au
bureau de L'Im-
partial.

On ÈIÈ
personne de confiance pour
l'entretien d'un ménage de
deux personnes. Entrée à
convenir.
Paire offres écrites sous
chiffre J. B. 770, au bureau
de L'Impartial.

failli
de

Éiopplms
sérieux et habile
trouverait occu-
pation régulière
à

Auréole Watch Co
L.-Robert 66

Fille de salle
bien au courant du
service, si possible
parlant les deux lan-
gues, est demandée
tout de suite. Paire
offres au Restaurant
de la Gerle, ruelle
Dublé, Neuchâtel. Tél.
(038) 5 48 21.



La curieuse aventure
d'une clochette

Un enfant de Saignelégier établi au
Brésil, envoie la découpure d'un article
paru dans le « Times » de New-York,
dont voici la traduction par le «P. M.> :

« D'année en année, des hommes
exploitant le bois ou faisant la chasse
aux cerfs dans les Montagnes Bleues,
à l'est d'Oregon, rentraient chez eux
toujours avec la même histoire. Près
du petit hameau de Kamela . ils
avaient souvent entendu un lointain
tintement de cloche fantôme. Person-
ne n'avait jamais pourtant pu déter-
minecr d'où provenaient ces sons étran-
ges^ car ils s'éloignaient au gré des
vents qrui soufflaient à travers les ci-
mes des grands pins. Les sceptiques
accusaient les hommes d'avoir eu des
hallucinations.

» La semaine passée, des bûcherons
étant occupés à poser un câble depuis
Banneville Dam, ont dû abattre un pin
gigantesque. Et le mystère de Kamela
vint au jour. Une cloche de bronze
pour bétail était attachée à son som-
met par une courroie de cuir , usée par
leg intempéries. Cette cloche portait
l'inscription suivante :

« 1878 — Chiantel Fondeur. »
» Son battant était usé et poli par

les années de doux tintement. Les gens
de Kamela ont conclu qu'un pionnier
l'avait attachée à un j eune pin qui,
par la suite, était devenu un géant.

» D'après les lignes qui précèdent et
après avoir pris quelques renseigne-
gnements, il s'agirait de Ghiantello.
fondeur. En effet, vers 1875, ce dernier
avait ouvert un atelier de fonderie
dans une forge actuellement démolie
et qiil était sise à l'endroit où se trouve
aujourd'hui la Pharmacie Coopérative.
M. Ghiantello fut aidé dans son travail
par un autre fondeur nommé Bari-
notto. Leurs descendants se sont dis-
persés mais pratiquaient encore comme
fondieuns à Bienne, La Chaux-de-Fonds
et Le Locle. Les cloches de Ghiantello
étaient, à l'époque, courantes et nom-
breux sont les paysans qui en possè-
dent encore aujourd'hui. Italien ou Sa-
voyard d'origine, Ghiantello se rendait
— aidé d'un jeune homme — à pied et
chargé de ses cloches, aux foires de la
région, de Suisse allemande et d'outre-
Douibs.

« _-_ i. ,r_rw.4. J» MimÎB .__. vi_%m /.__. l'pmi-
.UOUIDS.

» Quant à savoir le nom de l'émi-
grant qui transporta cette clochette
dans le Nouveau-Monde et l'aventure
qu'elle a vécue, nous croyons qu'il vaut
mieux y renoncer. Fx. »

NEW-YOEK, 17. — Reuter. — On
apprend qu'en coulant, le « Flying
Enterprise » a emporté avec lui au fond
des mers de précieuses antiquités et des
obj ets d'art, vieux de 200 ans.

Plusieurs marchands d'antiquités
new-yorkais déclarent avoir subi de
lourdes pertes.

La plus sérieuse de toutes est proba-
blement celle qu'a essuyée la maison
Arthur Ackermann & Co., qui avait
embarqué à bord du cargo disparu des
meubles anciens, dont le plus récent
détait de 1780 et qu'il avait fal lu  des
années pour rassembler en Angleterre
et en Europe .

Néanmoins, cette cargaison était as-
surée, alors que deux autres ne l'étaient
pas.

Mme Ann Bennett a déclaré aux
journalistes qu'elle avait perdu dans le
naufrage une quarantaine d'objets , re-
présentant à peu près 20.000 dollars.

La cargaison de la maison Conner
consistait en mobiliers Régence et en
porcelaines de prix.

Une autre maison, Zoleo & Co., a
perd u des tableaux et des meubles.

Le Dr S. A. Scheidman, collection-
neur privé new-yorkais, a déclaré avoir
perdu 30 objets d'art oriental, princi-
palement des ivoires sculptés.

Le « Flying Enterprise » ramenait
également aux Etats-Unis huit violons
précieux, valant ensemble quelque 20
mille dollars, achetés pour une grande
maison d'instruments de musique de
Chicago. Son président a précisé que
cette cargaison comprenait un Peter
Guarnerius, valant 7500 dollars , ache-
té en Italie et un Ruggieri de 5000 dol-
lars. Les violons étaient assurés.

Les richesses que le «Flying
Enterprise a emportées

au fond des eaux

En raison de l'extraordinaire dou-
ceur de la température, pour la saison,
des fraises sont arrivées à maturité à
Jugenheim, au sud de Francfort.

Fantaisies de la nature

Les p eintres et sculpteurs du «Réveil »
au Musée des Beaux-Arts de notre ville

£ettza£, c4zt£, cf eleneeà ...
Chronique artistique

La Chaux-de-Ponds, le 17 janvier.
Les membres de cet intéressant groupe

d'artistes, dont le nom Réveil ne veut nul-
lement dire Ecole nouvelle, manifeste es-
thétique ou bombardement pictural, nous
excuseront si nous commençons cette
chronique, bien que l'exposition ait lieu
à La Chaux-de-Ponds, en traitant des ar-
tistek locaux. D'ailleurs, ce choix n'est pas
illégitime du point de vue des arts eux-
mêmes, car il est incontestable que deux
peintres régnent en maîtres en cette ex-
position , Georges Froidevaux et Claude
Loewer, les sculpteurs Augsburger (pardon ,
Ledouard) , Affolter (mille excuse, Condé) ,
Queloz, Ramseyer occupent les salles sans
coup férir , le peintre Pierrehumbert, du
Locle, faisant lui aussi brillante figure.

Au risque de blesser la modestie de
nos concitoyens, nous leur dirons, une
fois de plus, mais désormais appuyé sur
les témoignages des critiques compétents
et fort connus en Suisse Elchenberger de
Zurich et Georges Peillex, de Lausanne,
que notre art se porte à merveille, qu 'il
est le ou l'un des plus vivants, des plus
forts et originaux de Suisse. Que nos
peintres et sculpteurs n'arrivent pas, avec
les Cornu, les Meylan et autres Baillods,
à former un groupe puissant et divers,
cohérent et représentatif dont on parle en
Suisse, pour la gloire (future) de notre
cité et pour leur réussite, reste pour nous
un grand étonnement.

Que d'autre part on n'ait pas encore
confié à Loewer et à Froidevaux, aux ta-
lents si manifestement monumentaux,
adaptés à la fresque, au vitrail, à la dé-
coration de grands murs, une église, un
édifice à décorer (tenez, cette salle des
mariages que nous venons de voir) prouve
que l'on est loin de donner ici aux beaux-
arts la place qui doit être la leur, et sur-
tout plus loin encore de pressentir ce qui
sera plutôt que de se borner à prévoir
comme toujours ce qui a été et n'est plus !

• * «
Ceci dit, prenons l'admirable envoi de

Georges Froidevaux. Nous assistons chez
lui à la montée, à l'éclosion fulgurante
de la couleur, avec organisation parallè-
le de son art de la composition. Certes,
ce peintre a toujours eu le sens inné,
étonnamment sensible, et en même temps
organisé de la manière la plus racée et
intelligente, de la couleur. Ses accords
sont naturellement beaux. Les cinq toiles
qu'il montre nous paraissent de ces oeu-
vres réfléchies, voulues, travaillées, et ce-
pendant si visiblement inspirées ! Autant
ses trois Natures mortes, si différentes, à
la fois concertées et inventées, que son
Christ et ses Portraits (où les modèles sont
immédiatement reconnaissables, comme
dans tous les portraits de Froidevaux. Peil-
lex, en deux secondes, a vu dans un por-
trait pourtant très transposé, un de' ses
amis qu'il n'avait plus rencontré depuis
vingt ans. Tant il est juste de dire que
la ressemblance photographique n'est pas
picturale) , dans toutes ces toiles, il y a
une autorité, une puissance incontestable
d'invention, un sens de l'univers pictural
qui fait de Froidevaux l'un de nos meil-
leur? peintres suisses.

* » »_.
Nous en dirons autant de Claude Loe-

wer. Est-ce une peinture plus cérébrale
que celle de son vis-à-vis ? Peut-être, mais
quel compliment ne mettons-nous pas dans
ce mot ! D'ailleurs, ces deux peintres
sont très différents, ne nous y trompons
pas. Nous trouvons en Loewer un cons-
tructeur, un étonnant organisateur de
couleurs, de rythmes et d'arabesques.
Voyez l'admirable gamme de Peinture,
d'une si exquise sensibilité et d'une si
sévère composition ! Ou ses vigoureux Fi-
lets, si merveilleusement illustratifs (dans
l'esprit et dans l'imagination) des gran-
deurs océanes du Croisic ! Ou ses écla-
tantes Machines, si superbement orches-
trées ! Nous avons trouvé en Loewer un
peintre chez qui l'intelligence organise
souverainement les intuitions de la sensi-
bilité, mais sans rien leur enlever ; au
contraire. C'est qu'on ne l'oublie pas, le
plus bel hommage que nous, nous ren-
dions à un artiste, quand nous lui décer-
nons ce beau vocable (et si incompris)
d'intelligent. Et ceux qui croient être
bergsoniens en opposant ici sensibilité et
intelligence, auraient raison, à notre avis,
de relire Bergson. Ah ! ces filets...

Dommage que Loewer n 'ait pas montré
ses dessins qui sont des oeuvres remar-
quablement abouties — ou ses gravu-
res. Car ces artistes, voilà aussi une cho-
se qui intéressera le public, travaillent
beaucoup !

* « ?
Jean Ledouard (Augsburger) a un Torse

Imposant et plein qui prouve qu 'il pos-
sède un sens très vigoureux des formes.
H y a là un étagement majestueux de
volumes de grande allure, dans des pro-
portions très harmonieuses. Le Buste de
Mlle B„ qui démontrera au public étonné
les évidentes qualités techniques d'un sculp-
teur «abstrait» comme Augsburger, est
d'un très beau style, un jeu de formes
extrêmement séduisant, d'une tenue toute
égyptienne : son auteur est, comme tous

les sculpteurs, passionnés d'antiques. Le
mystère de ce beau visage a quelque cho-
se d'angoissant (nous ne parlons nullement
psychologie, mais sculpture, non sentiment ,
mais art) : d'ailleurs, tout ce qui a du
style inquiète ! Mais sa Femme assise est
une réussite vraiment surprenante, sculp-
ture non pas nouvelle assurément,
mai?, remarquable de rythmes, d'unité ,
un très beau jeu, enfin. Et drôle, avec
ça... ce qui ne gêne en rien !

• * •
Hubert Queloz nous montre une sculp-

ture-céramique, Les Amants, pour la-
quelle nous avons la plus vive admira-
tion (nous l'avons déjà exprimée à l'oc-
casion d'une récente exposition) : elle est
d'une poésie et d'une fraîcheur ravissan-
tes. Très beau , solide, montrant que Que-
loz est un sculpteur-né, Portrait d'Edouard.
Enfin , jeu de formes exquis lui aussi,
une vase de céramique, Sirène. Nous n 'a-
vions javais vu Ebène, remarquable d'exé-
cution si ce n'est d'invention. Nous re-
grettons qu'il n'ait pas pu nous montrer
une très belle sculpture sur bois magni-
fiant la Résistance, d'une qualité d' art
et de pensée très haute. Ou ses Amants
sculptés dans la belle pierre grise de
Florence. Mais le transport...

• • •
Charles Pierrhumbert, du Locle, a des

qualités indiscutables de coloriste. Sa
gamme est très subtible, sans doute, il
est le poète du Réveil, mais dès que l'on
pénètre dans son monde dansant, l'on
est , séduit par l'élégance et l'originalité
de cet univers pictural. Il y a vraiment
là de la recherche, de la solidité, un ad-
mirable aboutissement. Il essaye — et
réussit — d'introduire le mouvement dans
la toile et, à cet égard, comme à bien
d'autres, Les Patineurs, par exemple, Mé-
tamorphose d'Actéon, sont des peintures
de haute qualité. Toutes ses oeuvres sont
charmantes, absolument ; Aotéon ferait un
très joli . décor pour une pièce styrico-an-
tique de Jean Lescure ; Famille est une
évocation ravissante ; la Lessive une
toile . extrêmement solide. Bref , pein-
ture tendre, très attachante et pleine
de qualités.

• « •
André Affolter présente une Sirène en

béton armé qui a de l'autorité, de l'in-
vention. Très construire, elle est en mé-
mo temps un jet étrange dans l'espace, à
mi-chemin entre l'abstrait et le concret.

Petite Bacchante est une oeuvre intéres-
sante. Si l'on compare sa Femme assise
à celle d'Augsburger, quelle différence !
Ici, certes, tout est remarquablement exé-
cuté, mais sans transposition. Il s'agit
d'un beau travail , fait avec un admira-
ble soin, mais qui féste un exercice.

Par contre, deux très beaux bas-reliefs,
Partie de Tennis et Sur la Plage. Ici le
rythme y est, la composition, extrême-
ment originale, transposée de la plus ju-
dicieuse manière, atteste une recherche
des plus attentives. Il arrive à intro-
duire le mouvement dans son bas-re-
lief , et les deux oeuvres sont à notre
avis et notre connaissance ses plus bel-
les réussites. Il faudrait vraiment faire
exécuter cela. Tout y est, et son langage
est accessible à tous, tout y est, mais
traduit et signifié sur le plan pictural.
Surtout Plage, extraordinaire de rythme,
de style et de vérité.

« * *
Enfin , autre sculpteur de talent, André

Ramseyer, qui nous montre plusieurs oeu-
vres d'envergure. Tout d'abord une fem-
me couchée . Intitulée Le Fruit. Rythmes
très vastes, grand jeu de volumes, une
sorte de chaleur qui provient de la mul-
tiplication par la pierre elle-même des
formes du sujet. Sculpture abstraite ?
Mais pas du tout : transposée sans doute,
sculpture qui est de pierre et rien que
de pierre, qui veut faire vivre la matiè-
re et la faire signifier, non reproduire.
Ramseyer est sur le chemin de la gran-
deur, il a dans la main le sens de la
forme et dans l'esprit celui de la compo-
sition. Grand torse, de très beau style aus-
si, moins un et moins abouti que les au-
tres . oeuvres, où l'on voit les enroule-
ments, les jeux de lignes et de volumes
très révélateurs des recherches actuelles
de Ramseyer.

• « •
A tout seigneur, tout honneur : termi-

nons cette chronique par un large coup
de chapeau à trois oeuvres remarquables
du président, fondateur et animateur du
Réveil : Aldo Galli. Il est vraiment excel-
lent mosaïste, connaît admirablement ce
difficile métier, plus, en a le style, l'élo-
quence rigoureuse, possède parfaitement
les lois particulières de composition
qu'exige cette -technique, sait faire vivre
ses pierres, opposer les couleurs, dresser
une arabesque. Son Saint François a une
sévérité et en même temps une saveur an-
tique, une extraordinaire dignité de style,
une sorte de chaleur très particulière : sa
traduction de la nature, arbre, maisons,
etc. et du personnage a une durable au-
torité. Gigogne et Tête de cheval sont de

Chronique cinatippliiqi
Les films sur Van Gogh, le douanier

Rousseau et Georges Braque
présentés à l'Amphithéâtre

du Collège primaire
par la Guilde du Film

Cette excellen te association chaux-
de-fonnière de défense et d'illustration
du film, grâce à laquelle nous avons
vu et revu tant de chefs-d'oeuvre du
cinéma archaïque, classique et con-
temporain, présentait hier soir, à l'oc-
casion de l'exposition du Réveil, trois
bandes fort intéressantes : Van Gogh ,
Henri Rousseau-le-douanier, Georges
Braque, n ne s'agissait surtout pas de
la vie, romancée ou non , de ces artis-
tes, genre presque toujours détestable
auquel nous avait habitué le cinéma
américain. Mais bien de leur peinture,
qui devait trouver au cinéma une vie
nouvelle.

En effet, nous ne méprisons pas du
tout les découvertes que nous permet-
tent de faire l'agrandissement sur la
toile des oeuvres de ces grands aritstes,
la superposition, la succession des pay-
sages qu'ils ont faits et inventés. Les
vibrations, les rythmes prodigieux de
Van Gogh, ces balancements miracu-
leux aujourd'hui tant prisés, de son
vivant tant méprisés, toute la structure
d'une peinture que l'agrandissement,
la transposition au cinéma, le mouve-
ment enfin nous font voir de nouvelle
manière. La cruelle , la merveilleuse
j ungle que le douanier Rousseau dé-
couvrait de son octroi , la vision lu-
naire qu'il a de Paris et de sa province,
les êtres et animaux dont il peuple sa
terre de rêve . et son. . paradis de paco-
tille, tout cela prenait des aspects mys-
térieux, neuf s à bien des égards : les
accords de noir et de blanc, les trous
de lumière que' le cinéma donnait au
douanier, peintre du mystère, encore
paradoxe pour bien des gens, trou-
vaient sur la toile des éclats fantas-
magoriques : s'ils avaient encore été
dotés de couleurs ? Enfin Georges Bra-
que, dont nous avons vu la vie et la
manière de travailler plutôt que les
oeuvres.

Cela fera connaître la peinture. Des
gens la verront qui n'auraient jamais
mis les pieds dans un musée. Il est
important de dire pourtant que ce n'est
pas ainsi, bien sûr, que l'on peut regar-
der l'oeuvre d'art, qui n'est plus que
fugitive succession de toiles que l'artiste
a pensées et exécutées distinctes et
immobiles. Il s'agit d'une illustration,
d'une traduction de la peinture, et
n'oublions pas que dans traducteur , il
y a traître, même si c'est un bon
traître !

Mais la Guilde du film fait ici un
travail excellent dont nous la félicitons.
Qu'il y eût ici quelqu 'un pour défendre
l'art cinématographique et le montrer,
comme la Guilde le fait inlassable-
ment, est d'une très grande impor-
tance. J. M. N.

Un peintre qui ne perd
pas son temps

Un artiste de La Haye, M. J.
de Haas, a peint en une seule
journé e un tableau, représen-
tant les derniers et dramatiques
instants du «Flying Enterprise».
M. de Haas se propose de faire
don de cette toile au capitaine
Carlsen.

Dès qu'il apprit que le capi-
taine Carlsen et le premier-
maître Dancy étaient sains et
saufs à bord du remorqueur
« Turmoil », le peintre acheta
une toile de 100x80 cm. et se
mit à l'oeuvre, sans perdre une

• rtiihute...
V 7

la même veine, et forment un élément
extrêmement intéressant de l'exposition.

• » •
Cela ne signifie pas du tout que les

autre? artistes exposants ne valent rien :
bien au contraire. Nous en reparlerons.

J. M. NUSSBAUM.
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Sottens : 7.00 Radio-Lausanne vous
dit bonjour ! 7.15 Informations. 7.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Le quart d'heure sportif. 12.35 Disques.
12.45 Signal horaire. Informations. 12.55
Chantons en voyageant. 13.10 L'écran
sonore. 13.40 Oeuvres de compositeurs
espagnols (d.) . 16.29 L'heure. Emission
commune. 17.30 Flûte et piano. 18.00 Le
plat du jour. 18.10 Avec Léo Delibes.
18.30 Peinture et son temps. 18.40 Dis-
ques. 18.55 Le micro dans la vie. 19.13
L'heure. Informations. 19.25 Le miroir
du temps. 19.40 La Chaîne du bonheur.
20.00 Feuilleton : Le chevalier de Mai-
son-Rouge. 20.30 Festival 52. 21.15 Les
laïus de Gilles. 21.30 Orchestre du stu-
dio. 22.30 Informations. 22.35 Assemblée
de l'ONU. 22.40 Poèmes et chansons.
23.00 Radio-Lausanne vous dit bonsoir.

Beromunster: 6.15, 7.00 Informations.
6.20 , 7.10 Gymnastique. 7.15 Disques.
10.15 « Des Lebens l'âge». 10.50 Disques.
11.00 Emission commune. 11.45 Causerie.
11.55 Musique de chambre. 12.15 Dis-
ques. 12.29 L'heure. Informations. 12.40
Orch. récréatif de Bâle. 13.15 Musique
ancienne (d.) . 14.00 Causerie. 16.00 «Der
Tirlitokter ». 16.20 Disques. 16.29 L'heu-
re. Emission commune. 17.30 Père et
fils. 17.45 Disques. 18.00 Piano. 18.15
Causerie. 18.35 Disques. 19.30 Echo du
temps. 20.00 Chansons du pays. 20.15
Souvenir des avalanches. 21.15 ? ? ?
22.15 Informations. 22.20 Cantate par
Radio-Orchestre.

Vendredi 18 janvier

Sottens : 6.45 Anglais. 7.00 Gymnas-
tique. 7.10 Disque. 7.15 Informations.
7.20 Le bonjour de Colette Jean. 7.25
Musique enregistrée. 11.00 Emission
commune. 12.15 Le mémento sportif.
12.20 Disque. 12.25 Le courrier du skieur.
12.35 Cinq minutes du tourisme. 12.40
Musique militaire. 12.45 Signal horaire.
Informations. 12.54 La minute des A.
R.-G. 12.55 Catalogue des nouveautés.
13.15 Intermède musical. 13.20 Quatuor
Loewenguth. 13.45 La femme chez elle.
16.20 L'heure. Emission commune. 17.30
La rencontre des isolés. 18.00 Que sçay-
je ? 18.10 Piano, Florent Schmitt. 18.30
Agenda de l'entr'aide. 18.40 Fritz Kreis-
ler, violoniste. 18.45 Reflets d'ici et
d'ailleurs. 19.15 Informations. 19.25 La
situation internationale. 19.35 Et le
massacre continue. 20.05 Qu'est-ce qui
ne va pas ? 20.10 Chansons de l'Amé-
rique du Sud. 20.20 Théâtre : La foire
de Quasimodo à Genève en 1450. 21.20
Concerto en la bémol, pour deux pia-
nos et orchestre, Félix Mendelssohn.
22.05 L'heure exquise. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Assemblée de l'ONU. 22.40
Chron. des institutions internationales.
22.50 Hot-club de France.

Beromunster: 6.15, 7.00 Informations.
6.20 Gymnastique. 6.25 Musique légè-
re. 7.00 Informations. 7.10 Gymnasti-
que. 7.15 Mascarade. 11.00 Emission
commune : chefs d'çrciiestre et solistes
célèbres. 12.15 Chronique du trafic.
12.29 Signal horaire. 12.30 Informa-
tions. 12.40 Concert par. le Radio-Or-
chestre. 13.25 Duos d'opéras italiens.
14.00 Pour Madame. 16.00 Musique de-
mandée pour les malades. 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 Heure des en-
fants. 18.00 Heure récréative . 18.40 Car-
net de route du reporter. 18.50 Piste
et stade. 19.00 Transactions, valse. 19.10
Chronique mondiale. 19.30 Informa-
tions. 20.00 Orchestre champêtre . 20.30
A la table ronde. 21.15 Don Pedro. Mo-
zart. 21.40 Extr. de l'heure des dames.
22.15 Informations. 22.20 Pièces nou-
velles pour piano.

POUR RÉUSSIR,
...la première condition est d'être en bonne
santé, d'être fort et résistant. Un organisme
affaibli est comme une nation désarmée à
la merci de ses ennemis. Si vous être fati-
gués, anémiés, si vous manquez d'entrain et
de courage devant les luttes de l'existence,
prenez des Pilules RED : elles apporteront
à votre organisme des éléments dont il a
besoin. En prenant des Pilules RED, on
combat : anémie, chlorose, faiblesse géné-
rale. Dans la convalescence, l'action des Pi-
lules RED est rapide sur l'appétit et contri-
bue, grâce à la possibilité d'une meilleure
alimentation, à la reprise du poids normal.
Pour le maintien de votre santé : PILULES
RED. Pharmacies et drogueries. Boite ae 42 pil.
2.75; boite cure 12b pilu les b.bO (économie 1.65)

HUPREVEERIE COURVOISIER S.A.
La Oiaux-de-Fonds

Au cours d'une partie de pêche, Phll et Wilda ont découvert un cadavre au fond du lac Albert. Le malheureux a dûêtre assassiné il n'y a pas longtemps... Mais à deux cents mètres de là, quelqu 'un les observe...

( ^

Agent

X®
V -

D est arrivé au romancier an-
glais Priestley une curieuse aven-
ture. Comme il est aussi célèbre
aux Etats-Unis que dans son pays,
son éditeur lui a demandé de
venir en Amérique pour la sortie
dc son dernier roman : « Festival ».
Priestley en profita pour faire un
pèlerinage à Wickenburg, dans
l'Arizona, où il avait situé l'ac-
tion de « Minuit dans le désert ».
Grande déception : le bourg s'est
agrandi. On y a créé des cafés,
des magasins élégants, le néon y
est roi, etc.

— Qui est responsable de cette
horrible métamorphose ? demanda
Priestley à un vieil ami.

— Vous : depuis la publication
de votre , livre, les touristes ont
assailli « votre » Wickenburg. Vous
voyez le résultat.

Voilà une aventure qui ne ris-
que pas d'arriver au Cartigny de
Philippe Monnier et au Lutry de
Ramuz. Et c'est tant mieux '.

v J

r
Puissance du roman
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Afin que le public puisse se rendre
compte des avantages surprenants de¦ nos appareils radios avec cadre anti-
parasites mobile , sans antenne ni terre ,
nous les

EXPOSONS
à l'Hôtel de la Fleur-de-Lys
du 18 au 24 janvier 1952, de 14 à 22 h.

Vous pourrez vous rendre compte que
ces radios ont un grand avantage
sur tous les autres appareils.

En exclusivité pour la Suisse G IL MED S. A.

dir. ^^ÊÈ^^*̂
^ Ĵ Ŵ &̂am'*Z2 " ISS&N.

^ ĵH!̂  Conc. fédéral

T 1
Théâtre de La Chaux-de-Fonds
DIMANCHE 20 JANVIER 1952, à 20 h. 15

Le célèbre cabaret
; international

voll Geiler
Walter Morath

Au piano : Lutz Harteck

POLITIQUE, SATYRIQUE
IRONIQUE

On rit, on s'étonna, una bella soirée
Français et allemand

PRIX DES PLACES: de Fr. 2.50 à Fr. 7.—
Parterre Fr. 6.20 (taxe comprise)

Location ouverte, au magasin de tabacs dn
Théâtre, mardi 15 janvier pour les Amis du

Théâtre, dès mercredi 16 pour le public.
_ Téléphone 2 23 15 .

%jr Aula
Conférences universitaires

hiver 1951-1952

L'homme en face de la mort
Quatre dernières leçons publiques

et gratuites

Lundi 21 janvier à 20 h. 15
M. Philippe Menoud :

La victoire chrétienne sur la mort

Lundi 28 janvier à 20 h. 15
M. Charly Guyot :

Les poètes de la mort dans le» lettres
françaises

Lundi 4 février à 20 h. 15
M. René Schaerer :

Le philosophe moderne en face
de la mort

Lundi 11 février à 20 h. 15
M. François Clerc :

A propos de la peine de mort

Buffet de service combiné
fr. 365

Buffet simple fr. 295
Buffet galbé fr . 395
Buffet noyer galbé fr. 520
Buffet noyer bombé fr. 510
Buffet noyer bombé, verre
doré avec bar et bureau

fr. 620, 680
Grand buffet en noyer
pyramide fr. 780
Superbe choix d'autres mo-
dèles très riches dans tous
les prix.
Tables à allonges et
chaises assorties.
Ebénisterle - Tapisserie

A. LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47

¦ La jadeieinetie DORIA" '
¦ 

connaît un succès retentissant ?" j
Fr. 1.50 les 250 grammes J_ j

Agence générale pour revendeurs :
Maison P.-A. Nicolet La Chaux-de-Fds !E»S

H_ _B gj| ' i EB8 HBH B_M3

JP^^I RETENEZ CES 
PRIX

I 

GRAND CHOIX EN

ROBES .. depuis Fr. to.- 1
«AUX.... FP. BB.- i

f ! ?,. y-3'3

m. Jaeger 1
Confection pour dames ma S
Léopold-Robert 58 !_. __tai___H _r
Entrée par le couloir ^̂ M«^^^

' >

A vendre
j au bord du Léman

Petite propriété de 2 apparte-
ments avec atelier séparé pour
petite industrie , loyer d'avant-
guerre. Situation magnifique
à 1 minute de la gare, dans
quartier tranquille. Beau jar-
din fruitier et pelouse.

Nécessaire pour traiter : 18 à
20.000 francs .

Offres à Case postale No 60,
Nyon. I

V 4

fuKSÉiS H< f̂ m^iJ__friril_flwi-WTmi'' " '¦*'

Boucherie

SOCIALE
Ronde 4

ennuis
cuits

TRIPES
cuites

Je cherche

MEUBLES
Je cherche à acheter ar-
moire, table, chaises, lino,
cuisinière à gaz, buffet de
service, bibliothèque, com-
mode, bureaux, lavabo, di-
van-couch, studio, chambre
à manger, chambre à cou-
cher. — Ecrire avec prix
sous chiffre Z. Z. 278, au
bureau de L'Impartial.

STOPPAGE
de tous vêtements ,

nappages, jersey,
tricots

Accidents, mités,
brûlures , accrocs

Adressez-vous «n tonte
coniiance à la spécialiste
Mme R. Leibundgut

Temple-Neuf 22
N E U C H A T E L
Tél. (038) 5.43.78

Envois par poste

Cuisinière à gaz
«Le Rêve», dernier modèle,
crème, 4 feux, four, à ven-
dre cas imprévu.

S'adresser chez M. R.
Gagnebin, T. Allemand 71,
tél. 2 45 96. 

PRÊTS
discrets

à personnes solvables.
De fr. 400.- à fr. 2000.-
Conditions sérieuses.
Réponse rapide.

Banque Courvoisler & Cie
Neuchâtel

Jeune agriculteur cherche
à emprunter

Fr. 12.1
Sérieuses garanties. Ecrire
sous chiffre A. L. 716, au
bureau de LTmpartial.

Quelle fabrique sortirait pour réveils

vernissage et émaillage
sn tous genres,

polissage et zaponnage
ie toutes pièces. — Faire offres sous chiffre O. M
363, au bureau de L'Impartial.

Chambres
meublées
sont demandées à louer.

Faire offres à Fabrique Méroz
«Pierres», Léop.-Robert 105,
Téléphone 2 23 23.

Jeune homme
trouverait place stable en fabrique.

Possibilité d'avancement pour
personne d'initiative.

Ecrire sous chiffre L. P. 857
au bureau die L'Impartial.

On demande

Lingère
pour deux jours par mois.
S'adr. à Mme Henri Ger-
ber, Grandes-Crosettes 9.
Tél. 2 36 65.

Radio
Telefunken

à vendre. 5e prix du P. C.
Chaux-de-Ponds. — S'adr.
à M. A. Pink, rue de la
Place-d'Armes 1.

Jeune homme, 28 ans, pro-
pre et soigneux, cherche

chambre
pour entrer de suite, si
possible près gare. — Ecri-
re sous chiffre J. G. 840
au bureau de L'Impartial.

Chambre
meublée, chauffée, est de-
mandée pour ouvrière.
Paiement à l'avance ga-
ranti par l'entreprise. —
Ecrire sous chiffre C. G.
839 au bureau de L'Im-
partial.

Je cherche pour le ler
janvier

chambre
chauffée ainsi que
bonne pension. Paire
offres avec prix à
Daniel Deriaz co. M.
Korlacker, St-Aubin,
Neuchâtel.

Chambre
confortable, meublée,
chauffée, si possible
avec pension et part à
la chambre de bains,
est demandée par
monsieur sérieux.

Offres à Hélio Courvoisler
S. A., 149a, rue Jardinière,
tél. (039) 2 34 45.

SOCIÉTÉ DANTE ALIGHIERI

Ouverture des

COURS D'ITALIEN
Adultes : Pour débutants et étudiants moyens,
cours de 30 leçons (60 heures scolaires) Fr. 35.—
Enfants de 10 à 14 ans : Gratuit pour les enfants
des membres de la DANTE ALIGHIERI.
Inscriptions reçues à la Librairie-Papeterie Mé-
tropole, rue du Pare 81, La Chaux-de-Fonds, du
10 au 21 janv ier (Téléphone 2 27 09).

Cartes de visite BEAU CHOIX
IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.

FEUILLETON -DE « L'IMPARTIAL » 15_

par LÉO DARTEY

«Jamais sa petite danseuse ne lui a causé
la moindre peine ; M peut être certain qu'elle
lui sera fidèle. Sa statuette même n'est menacée
par nulle dégradation, par aucun outrage de
l'usure et du temps : elle a fait ses preuves,
encore fraîche après deux mille ans ! Combien
de photos pourront rivaliser avec ce record dans
l'avenir ?

« Non, bien au contraire de ce que foUlement
j 'imaginais, mon grand-père est le plus char-
mant des vieillards et, au bout de si peu de
temps, je puis te confier, sans bluff, que je
l'aime de tout mon coeur ! Pas tout à fait comme
un aïeul, peut-être, mais plutôt comme un en-
fant septuagénaire qui me serait tombé du ciel,
par miracle !

« Je le sens si naïf , si ingénu, oui, c'est le
vrai mot, si désarmé devant la vie moderne,
que je pense malgré moi à un de ces pharaons
fabuleux, tout-puissants de leur temps, mais
qui se trouveraient _si désewpwès et stupides

s'ils se réveillaient en plein milieu de notre
siècle mécanique.

« Pauvre grand-père ! La providence a bien
fait de le nantir d'une énorme fortune ! L'ar-
gent fond dans ses mains prodigues et indiffé-
rentes de telle façon que j'en suis parfois un
peu effrayée ! Mais il paraît que nous sommes
inruinables... tant mieux !

«Et nous voici donc en route sur un merveil-
leux paquebot des Messageries (tout au monu
il parait tel à la novice que je suis...) Nous ne
verrons pas cette fois Constantinople et la Corne
d'Or, hélas ! A Marseille, nous avons trouvé le
Sphynx qui appareillait directement pour Alex-
andrie et grand-père a bousculé l'embarque-
ment dans sa hâte d'être là-bas. Mais le voyage
ŝ annomce mervefij leux elt enchanteur quand
même, pour une amoureuse d'aventures comme
ton amie !

« Mes premières heures sur le bateau ont été
un enchantement. J'ai vu avec vme allégresse
de conquérante disparaître les côtes d'un gris
rosé et l'immense Marseille pittoresque et grouil-
lante sous les bras de la Vierge de la Garde qui
la protège et à laquelle, tout bas, j'adressai une
fervente prière pour que Ce voyage n'apporte
pas une trop grande déception à mon pauvre
grand-père ! Et bientôt, ce fut le large, ce large
qu'on ne peut imaginer !

«La Méditerranée, sous le paquebot, a l'élas-
ticité et la souplesse d'une route fraîchement
goud/rannée sous les pneus de la quarante che-

vaux de grand-père. Je crois que je la suppor-
terai tout aussi bien que la Manche. Cependant,
le calme actuel ne rassure pas grand-père qui
redoute pour moi la méchanceté des flots. Il
m'apprit que, pour les marins, notre traversée
comprend trois Méditerranées : la première
s'étend entre l'Espagne et l'Italie ; l'autre, du
détroit de Messine va jusqu'aux rivages de la
Crête, et la dernière rejoint les pointes extrêmes
de l'Asie mineure !

« Or, on m'affirme que, lorsque deux d'entre
elles sont calmes, c'est au tour de la troisième
de se fâcher. Autrement dit, on a neuf chances
sur dix de ne pas faire une traversée uniformé-
ment calme. Mon appétit de risque et d'aventu-
re s'en réjouit , mais grand-père, tout de même
moins indifférent à ce qui se passe autour de lui
et qui apprend peu à peu à penser aux autres,
redoute cette colère des flots pour sa novice pe-
tite compagne.

« Aussi, comme on commençait de tanguer sur
les bouches de Bonifacio, il m'a envoyée coucher.

« Mais je suis trop contente et trop trépidante,
comme le gros ventre du « Spinx », pour lui
obéir ! Et je profite de cette retraite forcée pour
t'écrire, mon Loulou, les premières impressions
de marin de ta petite Nico, qui t'aime toujours
autant et qui te regrette , toi , seule chose regret-
table du « Dessaix » pour une petite personne en
route pour le Caire, les Pyramides et le Nil bleu.

« Nicole.

«P. S. — Au moment de me coucher, après

avoir écrit cette lettre, je trouve, posé sur mon
oreiller un billet plié en triangle, contenant ces
seuls mots : « N'allez pas plus loin. Les pas de
« profanateurs de tombes sont dangereux à sui-
« vre ! »

« Un conseil qui vient un peu tard ! Sans doute
avait-on pensé que j e trouverais cela avant le dé-
part du paquebot , pendant l'heure oisive que l'on
traîne à bord en attendant que fussent retirées
les passerelles ?

« Mais qu'est-ce que cela veut dire ? Je n'y
comprends absolument rien. Quelqu'un veut me
décourager et, par là même, sans doute, influen-
cer grand-père. Pourquoi ? A qui donc notre
voyage peut-il porter ombrage ? Et comment
aurait-on pu en connaître le but caché ? De qui
vient cet avertissement ? Je ne m'en doute pas. Il
s'agit là peut-être seulement d'une plaisanterie ?
En tout cas, cela ne m'empêchera pas de dormir.

« Bonsoir , Loulou !
« Tout de même... qui donc a pénétré dans ma

cabine pour y déposer ce billet ? »

VIII

Lorsque Nicole remonta sur le pont, le lende-
main, la Méditerranée avait repris son calme
azuré.

Un soleil merveilleux remplaçait les brumes
abandonnées à Paris. Tout était délices et joies.
Les passagers semblaient s'imbiber peu à peu de
cette allégresse errante et se montraient enjoués,
pleins d'entrain et de gaieté. (A suivra.)



Importante fabrique d'horlogerie
cherche pour entrée de suite ou
époque à convenir

Employé pi
connaissant bien la branche, achat,

vente, écots, fabrication, français,
allemand et si possible anglais. Priè-
re d'adresser les offres avec cur-
riculum vitae, références, photo, pré-
tentions et date d'entrée, sons chif -
fre P 1159N à Publicitas, Neuchâtel.

r- >
On cherche

bonne régleuse
connaissant le plat et Breguet.

acheveur
metteur en marche, connais-
sant la retouche si possible. A
défaut on formerait bon re-
monteur de rouages. Travail
assuré et fort salaire pour
personne s capables. Apparte-
ment moderne avec chauffage
central, à disposition.

Offres sous chiffre P. D. 30302
A., à Publicitas, Neuchâtel.

i

Boîtes métal
Commerçant branches annexes s'intéresse
à la reprise d'une petite fabri que de boîtes
métal et acier, en vue de développement.
(Association pas exclue).
Prière d'écrire sous chiffre S 9002 E à
Publicitas Neuchâtel.

lu magasin de MGSéGS, Serre 61
il sera vendu :

Belles
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Fllets de ^̂  "
dorschs frais
Soles et filets de soles — Cabillauds entiers

Truites vivantes — Escargots

Se recommande: F. MOSER, tél. 2.24.54

SUCCURSALE «C»

des Fabriques d'Assortiments Réunies
Avenue du Collège 10 Le Locle

CHERCHE

quelques chambres
meublées ou non

pour ouvriers. Offres de suite.

Patinoire Communale f l  (T M , M W) :r£:.f£II
wf| J ^H L*  ̂ JmlW \ 

ÀWW 
" v ^̂ 1 S 

rue 
L-Robert 52> tél - 2 46 70

Vendredi 18 janvier 1952 m̂S *̂ -̂  «aa». , Mm. \- JMFi X.JmÈ-~S 

à 20 h. 30 précises Championnat Ligue Nationale B Servioe dB bus- dép- p|ace de la eare
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klKbmUM OONCEET
ÊÈmfirtrk A3 f PU riD iiBpnî-p
Jf M Dimanche 20 janvier 1952, à 20 h. 15 11 fl H I II P $
«§Ljj » au Temple Indépendant Mû»** 4 *»«*

«ff w» par Madame Marie Panthès, pianiste

Collecte vivement recommandée pour les frais du concert

t 
Bureaux à louer

! pour le 30 avril 1952 (ou date postérieure), au centre, ler
étage, 4 pièces, total 60 m., chauffage général.

Ecrire sous chiffre R. J. 802, au bureau de L'Impartial.

V

' >_
EXPOSI TION

Mesdames,
Yvonne NICOLAY, à TERR1T ET-
MONTREUX vous invite à visiter
son exposition de robes et costumes
de jersey, modèles de Paris en ex-
clusivité, fourrure en nylon et ca-
nadiennes, les 17 et 18 janvier, de
10 h. à 23 heures, à l 'Hôtel de La
Fleur-de-Lys, à La Chaux-de-Fonds.

J

Etat -civil do 16 j anvier 1952
Décès

Inhum. — Herrmann,
née Joray, Maria-Anna-
Célestine, veuve de Jo-
hannes, née le 25 janvier
1869, Bernoise. — Maître,
née Kurzen, Albertine-
Marguerite, épouse de
Paul-Oscar, née le ' 7 Juin
1902, Bernoise.

HAUTE MODE

CHAPEAU!!
MODÈLES

pour dames, dernières
créations. Les répara-
tions, transformatlon.-
et teintures sont exé-
cutées avec soin

A L'AUMIEME
LA CHADX-DE-FONDS

RUE NEUVE 10

mécanicien
de précision désirant chan-
ger de situation cherche
place comme faiseur d'é-
tampes. — Offres sous
chiffre C. N. 696 au bu-
reau de L'Impartial.

Employeurs
Ouvrier travailleur et de
toute confiance, désirant
changer de situation, cher-
che emploi stable dans
bonne maison. Ferait vo-
lontiers service de nuit. —
Ecrire sous chiffre M. C.
710, au bureau de L'Im-
partial.

Fil È cuisine
On cherche fille de cuisine
et ménage sérieuse et tra-
vailleuse.
S'adr. chez Henry, pen-
sion-restaurant, rue D.-
JeanBichard 13.

Jeune homme
possédant le diplôme de
monteur sur cadrans, ayant
plusieurs années de prati-
que, travaillant actuelle-
ment sur l'horlogerie (re-
monteur) et ayant bonne
instruction, cherche chan -
gement de situation. Fai-
re offres sous chiffre C.
B. 680, au bureau de L'Im-
partial.

iiiii
On engagerait de suite

un jeune mécanicien éven-
tuellement jeune manoeu-
vre ayant de bonnes no-
tions sur petit décolle-
tage.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 780

/
Sous les auspices de la Ville et de la Paroisse
réformée, les jeudis 17 et 24 janvier, puis le
7 février, à 20 h. 15, à la Cure nationale, et le
dimanche 17 février, à 20 h. 15, au Temple na-
tional,

COURS D'HYMNOLOGIE
et d'orgue liturgique

de M. Charles SCHNEIDER

Thème général : « Chantez à l'Eternel un can-
tique nouveau. »

Oeuvres de Bèze, Piachaud, Barblan, Reger et
Schneider .
Se munir du psautier.

Invitation cordiale à chacun.

Chauffeur
avec permis de conduire rouge pour
transport professionnel de personnes,
âge maximum 28 ans. Traitement :
min. : Pr. 5900.— à Fr. 7400.—.

Auxiliaires - contrôleurs
pour les samedis et dimanches ; trai-
tement Fr. 20.— par jour.

Adresser offres avec curriculum vitae
à la Compagnie des TRANSPORTS en
COMMUN, rue Léopold-Robert 77, à
La Chaux-de-Fonds.

—J-J r— Radio FRESARD
f®3 <• —Hl r - vous f ™* P asser ês
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W Voyez nos prix /^&
m CHAPEAUX à %

S Fr. 10.-15.- 20.- et pius |
V iïlOdes JO CAMELIA"

^^k 5, rue du Collège

Fabrique Aurore, à Villeret
cherche

jeune fille
pour son département fournitures.

r >

Acheveur
d'échappements
Achevages, avec mise en mar-
che, sont à sortir, en atelier ou
à domicile, 5 '/«"' à 13 '".

Travail régulier et par séries.

Bon prix.

Offres à BRIGOS S. A.
L.-Robert 66
La Chaux-de-Fonds.

Quelle fabrique de ¦

cadrans
sortirait épargnage à do-
micile à ouvrière soigneuse
ayant l'habitude du travail
soigné. — Faire offres
sous chiffre D. A. 858, au
brur . de L'Impartial, ou
tél. (032) 2 93 53, Bienne.

Termineur
pourrait encore entrepren-
dre

TERMMAGES
petits calibres seulement.
Faire offres sous chiffre
W 10077, à Publicitas,
Granges (Soleure). 

A vendre dans la région
de Cudrefin

Chalet de week-end
avec environ 1000 m2 de
terrain au bord du lac.
Demander renseignements
par écrit sous chiffre
P1232N à Publicitas, Neu-
châtel.

A vendre
1 grand buffet pour ver-
res et vaisselles avec
portes coulissantes, 1
petit butlet avec vitrine,
1 grand miroir , 1 lot de
parois volantes av. par-
te (bols croisé), 1 ma-
chine d café è gaz, 1
gramo-télédiffusion, 4
poutres de 5 métrés de
long.

S'adresser Cercle de
l'Ancienne , Jaquet-Droz
43, le samedi, dés 15 h.

Accordéon
noir, touches piano, 120
basses, 7 registres et 4
pour les basses, état de
neuf , est à vendre. —
Ecrire sous chiffre A. L.
890, au bureau de L'Im-
partial.

t 
~
% ARIAOE 

^Dame ayant de bonnes
relations dans tous les
milieux se recommande
aux personnes désirant
se créer foyer heureux.
Succès, discrétion. Case

l transit 1232, Berne, i

C H AM B R E .  Demoiselle
cherche chambre indépen-
dante non meublée ou pi-
gnon avec cuisine pour le
ler février. — Ecrire sous
chiffre C. H. 889, au bu-
reau de L'Impartial.
TROUVE un portemonnaie
dans cabine téléphonique.
Le réclamer rue du Ver-
soix 9, au 2e étage, à gau-
che.
PERDU de la rue du Gre-
nier 28 à la rue de l'In-
dustrie 32, en passant par
les Six-Pompes et la Pla-
cé Dubois, une montre or
18 carats, marque Breit-
ling avec bracelet micron.
La rapporter contre ré-
compense à Mme Paul Mo-
jon , Industrie 32. au rez-
de-chaussée.

Le Comité du Cercle ca-
tholique romain a le pé-
nible devoir de faire part
à ses membres et amis du
décès de

Madame

Jean «mai
maman de Monsieur Paul
Herrmann, son dévoué
président.

L'enterrement, sans sui-
te, aura lieu vendredi 18
courant , à 11 heures.

j^Bv l'{ B__a «SfiMa __^% sTsWÊÊ ___¦¦ nOJ 1¥ €r u uVah msMm W ŝs£> %__» «_# n____-___

La grande-marque \

EUROPÉENNE
Lettera 22

Réalisation extraordinaire

tabulateur automatique
alinéa automatique
double libération du chariot f
corbeille mobile
écriture : pica, élite, lettera
au prix EXTRAORDINAIRE de Fr. 385.—
y compris étui de transport de LUXE.
Facilités de paiement.

FONJALLAZ & OETIKER
Rue du Collège 4

LA CHAUX-DE-FONDS

Découper et envoyer ce bon à l'adresse ci-
dessus.
* Je désire sans engagement :
1 prospectus — 1 démonstration
Nom : 

___
Adresse : 
Tél. : ¦ , f
* Biffer ce qui ne convient pas.

*_____ 

GYGAX
Tél. 2 21 17 L.-Robert 66

la livre

Filets de perches 5.-
Filets de dorschs 2.20

trais

Filets de dorschs 1.25
Surgelés

Filets «Frionor» 1.45
Cabillauds 2.-
Soles 4.-
Filets de soles
Morue salée 1.60
Escargots d'Areuse
pur beurre, f r. 1.80 la dz.

Raviolis frais leoso gr. -.90
Champignons
de Paris ies ioo v. -.55

Marchandise très fraîche.

PIANO
à vendre piano noir, belle
occasion, marque Ibach
Sohn, cadre métallique
complètement revisé. Ga-
rantie 1 année. S'ad. C.-E.
Matile, entre midi et 2 h.
et depuis 19 h., Charrié-
re 53.

Ouvrières
consciencieuses se-
raient engagées de
suite par la fabri-
que Universo 15,
Grenier 28.

* ¦ ¦ -«

Chambre
meublée, chauffée, est de-
mandée tout de suite par
employée de commerce,
quartier de l'Ouest si pos-
sible. — Paire offres à M.
André Maire, case postale
137, La Chaux-de-Fonds.

Topolino
cabriolet

en bon état, à vendre. Voi-
ture bien entretenue. —
S'adr. chez M. Gacon, rue
du Nord 171, de 18 à 19 h.

Lisez ' L 'Impartial »

irwimi»mM__M .̂i_w '
fl Madame PAUL PFISTER-JUNOD, ï»-

H ainsi que les familles parentes et m
3] alliées, très touchées des nombreuses [I
H marques de sympathie qui leur ont été M
'.,] adressées durant ces jour s d'épreuve, 3-
' j prient toutes les personnes qui les ont [f;
Wi entourées de recevoir l'expression de M
M leur sincère reconnaissance. m
H Le Locle, le 17 j anvier 1952.

b__________H_H_H___________H________________Hl

On demande
quelques heures par se-
maine une personne apte
à aider pour ses devoirs un
élève de lre secondaire, i
S'adr. chez Mme Henry,
rue Léopold-Robert §8, tél.
2 52 54. 



J^uv JOUR.
La situation économique

de la Grande-Bretagne s'aggrave.

La Chaux-de-Fonds, le 17 janvier.
Le correspondant de l'Agence télé-

graphique suisse à Londres attire no-
tre attention sur la conférence des
ministres des finance s de la zone ster-
ling — c'est-à-dire le Commonwealth,
moins le Canada, mais avec l'Irak, la
Jordani e, l'Irlande, l'Islande et la
Libye, en plus — qui se tient actuelle-
ment à Londres. Elle avait été convo-
quée avant les élections britanniques,
par conséquent avant la venue au pou-
voir de M. Churchill et des conserva-
teurs. Il n'y a pas eu de raison de la
renvoyer, du fait  que depuis l' entrée
en jonction du nouveau régime, la
situation de la balance des pa iements
du Royaume-Uni n'a fai t  que s'aggra-
ver, et cela aussi bien en face  des
pays de la zone dollar que de l'Europe
occidentale et de l'Union européenne
des paiements.

C'est pourquoi la Grande-Bretagne
voudrait resserrer son commerce avec
les pays du bloc sterling, les convain-
cre de réduire leurs importations aussi
bien d'Amérique que d'Europe. Elle-
même a déjà supprimé d'un trait cle
plume 350 millions de livres sterling
d'importations.

Certes, cela n'ira pas tout seul. Di-
vers pays n'ont pas envie de réduire
leurs relations économiques avec le
reste du monde pour sortir la Grande-
Bretagne de ses di f f icul tés .  D'autres
oppositions sont à craindre. Et M. Chur-
chill , qui reviendra d'Amérique avant
la f i n  de la conférence , n'aura pas trop
de tout son prestige et de ses qualités
de diplomate pour persuader ses in-
terlocuteurs.

Ainsi donc, et il n'y a pas de raison
de s'en étonner, la situation dans la-
quelle se trouve la Grande-Bretagne
oblige les conservateurs à faire une po-
litique de sacrifices qu'ils n'avaient pas
précisément annoncée â leurs électeurs.
N' est-ce que pour redresser la situa-
tion ? Ou celle-ci implique-t-elle une
longue pénitence pendant laquelle les
travaillistes pourront redorer leur bla-
son "! En e f f e t , on annonce qu'à part
les restrictions d'importation, qui ser-
viront à corriger la balance des paie-
ments, ïl fau t  s'attendre à d'autres me-
sures d'économie qui, si l'on veut, pour-
raient être appelées mesures d'austé-
rité , af in  de réduire les dépenses inter-
nes et de diminuer la pression inf la-
tionniste. La structure de la zone ster-
ling permettra-t-elle que se maintienne
cette influence de l'Angleterre, autre-
ment dit de la Métropole ? La confé-
rence actuelle nous l'apprendra.

Résumé de nouvelles.

Le conseiller d'Etat genevois Picot
continue de défendre avec énergie à
Paris le projet de création d'un centre
nucléaire, autrement dit d'énergie ato-
mique, à Genève.

— L 'assassin de Ghdiano, actuelle-
ment en prison à Viterbe, Pisciotta ,
vient de recevoir 20 millions de lires
de lu banque Morgan, à New-York,
sur ordre de plusieurs inconnus, et de-
vrait toucher 50 millions de récompen-
se promise par le ministre de l'Inté-
rieur à celui qui livrerait Giuliano.
Mais ce « millionnaire _> vit misérable-
ment en prison et sa mère d'aumônes,
car sa fortune a été séquestré e.

— Deux délégués du comité interna-
tional de la Croix-Rouge, venus à Mun-
san, en Corée du Nord , pour inspecter
les camps de prisonniers de guerre et
d'internés civils, ont dû s'en retourner
à Panmunjom , n'ayant pas été reçus
par les Nordistes. INTERIM.

Quatre noyés

Une voiture dans une rivière
des Landes

BAYONNE , 17. — Une automobile,
occupée par quatre personesi et pilotée
par M. Jean Irigaray, boucher à On-
dres, dans les Landes, est tombée dans
la Nive pendant la nuit. Le chauffeur
et trois autres occupants, deux jeunes
filles de Rayonne, Marie et Jeanne
Urritia, âgées respectivement de 25 et
22 ans, ainsi qu 'un habitant de La-
bennel, M. Maisonnave, 30 ans, sont
morts noyés.

Un seul corps a été retrouvé jusqu'ici.
Les trois autres dépouilles mortelles
ont été emportées par le courant de
la rivière qui est en crue à la suite de
pluies torrentielles.

IJB^'Les diplomates étrangers soumis
à des restrictions de déplacement

à Moscou
MOSCOU, 17. — AFP. — Le ministre

des affaires étrangères dTJ . R. S. S. a
annoncé de nouvelles restrictions aux
déplacements des diplomates étrangers
qui désormais ne pourront circuler que
dans un rayon die 40 km. d» Moscou.

La crise française est-elle lieit dénouée ?
M. Edgar Faure a accepté de former le gouvernement. II se présentera aujourd'hui

devant l'Assemblée nationale et sollicitera l'investiture.

M. Edgar Faure formera
le gouvernement

PARIS, 17. — AFP — M. Edgar Faure
a accepté de former le gouvernement.

M. Edgar Faure se présentera jeudi à
15 heures GMT à l'Assemblée natio-
nale pour solliciter l'investiture.

Un vote, même favorable,
ne résoudra pas

tous les problèmes
PARIS, 17. — AFP — M. Edgar Faure

se présente jeudi devant l'Assemblée
nationale pour lui demander l'investi-
ture. Les consultations auxquelles il a
procédé depuis vendredi dernier lui
ont paru suffisamment encourageantes
malgré quelques dificultés surgies mar-
di soir. Les habitués du Palais Bourbon
pensent généralement que M. Edgar
Faure enlèvera l'investiture sans que
ce vote favorable résolve toutefois tous
les problèmes.

Mardi , les socialistes refusaient de
s'engager. Mercredi , ce sont les indé-
pendants qui paraissaient mécontents
parce qu'ils craignent que le nouveau
président du Conseil ne fasse trop de
concessions aux socialistes, notamment
dans la question de l'échelle mobile des
salaires. Depuis longtemps, à vrai dire,
la majorité est travaillée par des dis-
sensions entre les socialistes et les in-
dépendants qui représentent des élec-
teurs modérés.

Manifestation à Tunis...
TUNIS, 17. — AFP. — Plusieurs mil-

liers de personnes, scandant des slo-
gans « Vive le bey s> et « Vive le minis-
tère », ont manifesté hier devant le
Caïfat. Il n'y a pas eu d'incidents, mais
la ville arabe demeure fermée.

... et à Bizerte
BIZERTE, 17. — AFP. — Au cours

d'une manifestation du néo-Destour or-
ganisée au début de l'après-midi par la
section de Bizerte , un incident s'est
produit entre le service d'ordre et les
manifestants. On compte neuf blessés.

Un congrès interdit
TUNIS, 17. — AFP. — Le congrès

du néo-Destour, qui devait avoir lieu à
Tunis les 18 et 19 janvier, a été inter-
dit par les autorités.

r -N
Les soldats britanniques

auront
leurs « boutons-soupe »...

TOKIO, 17. — Reuter — Les
soldats britajuiiques et canadiens
en Corée seront protégés à la fois
du froid et de la faim, s'ils por-
tent certaines « canadiennes » spé-
ciales : Il leur suffira en effet
d'en arracher les boutons et de les
faire bouillir dans de l'eau pour
avoir de la soupe.

Les inventeurs du « bouton-sou-
pe » déclarent que ces nutritifs
boutons contiennent d'abondantes
vitamines. Les soldats cn campa-
gne n'ont qu'à les faire bouillir
pour obtenir une soupe très nour-
rissante, sinon délicieuse.

Des soldats canadiens ont déjà
essayé de faire bouillir les bou-
tons de leur « canadienne ». Leur
verdict est net : « Ce qui est cer-
tain, c'est que ça a un goût épou-
vantable ! »

Les inventeurs déclarent tou-
tefois qu'il vont faire des « ca-
nadiennes » avec des boutons pour
tous les goûts, y compris le com-
primé de bouillon de poulet...

On ne dira désormais plus seu-
lement : Tu peux te faire un bif-
teck avec la semelle de tes bot-
tes ! », mais aussi : « Arrache tes
boutons pour en faire du bouil-
lon ! »

C'est le progrès...

Huit enfants broies vifs
COOS-BAY (Oregon) , 17. — Reuter.

— Une famille de onze personnes a été
presque anéantie par l'incendie de sa
maison, mercredi, près de Coos-Bay.
Seuls le père, la mère et une fille ont
pu échapper aux flammes. Huit en-
fants, âgés de 2 à 15 ans, ont été brûlés
vifs.

Au secours
du Chîcaoo-San Francisco

Les équipes parviennent au but
et recueillent les passagers

COLFAX, 17. — AFP. — Les équipes
de secours envoyées vers l'express Chi-
cago-San Francisco sont arrivées au
but et les premiers des 222 voyageurs
ont pu quitter les ivagons non chauf-
f é s  dans lesquels ils vivaient depuis di-
manche . Ils se sont rendus à pied jus-
qu'à la route la plus proche, d'où ils
sont transportés en automobile dans
les auberges d'une localité voisine a f in
de s'y chau f f e r  et de s'y restaurer. Ils
seront ensuite conduits à Colfax , à 45
kilomètres de l'endroit où le train est
bloqué, où les attend le train envoyé
pour les recueillir et qui n'a jamais pu

rejoindre l'autre, la voie ferrée  n'ayant
pas pu être dégagée.

Peu avant que les équipes de secours
n'aient réussi à déblayer la route, un
hélicoptère avait déposé des vivres et
des médicaments près du convoi bloqué.

A propos de l'expédition
suisse à l'Himalaya

LONDRES, 17. — Reuter. — M. Lau-
rence Kirwan, directeur de la Société
royale de géographie, a démenti les
nouvelles provenant de Suisse et selon
lesquelles des alpinistes britanniques
organiseraient cette année une expédi-
tion à l'Everest, en concurrence avec
celle que préparent les Suisses.

M. Kirwan, qui met sur pied une ex-
pédition au mont Everest pour l'année
prochaine, a rappelé que le 7 janvier
passé, cette société avait fait une dé-
claration en commun avec la Société
suisse pour les recherches alpines, an-
nonçant que la Grande-Bretagne ne
pourrait pas entreprendre une expédi-
tion de ce genre avant 1953. Il a indi-
qué que celle que feront les Anglais
cette année se bornerait à des relevés
cartographiques des régions d'accès et
qu 'elle aurait d'ailleurs fort à faire.

Les obsèques du maréchal de Lattre le Tassigny
En présence d'une foule innombrable

Paris, 17 janvier. — Ag.
Il est à peine dix heures lorsque le

cercueil du maréchal de Lattre de
Tassigny a franchi le porche de No-
tre-Dame, porté par six légionnaires
en képi blanc, épaulettes rouges et ver-
tes, ceintures bleues. Drapée de tri-
colore, la bière est hissée sur une pro-
longe d'artillerie que tirent quatre
chevaux blancs montés par des cava-
liers de la Garde républicaine et qu'es-
cortent deux sections de soldats, l'arme
sous le bras, pointée vers le soi.

La feule s'écrase derrière les bar-
rières érigées au long du parvis. A
10 h. 20, le cortège s'ébranle, conduit
par Mme de Lattre de Tassigny. Der-
rière elle , le bâton de maréchal porté
sur un coussin, puis un carré de 25
sous-offaders portant les décorations
du défunt. Suivent les personnalités,
des délégations des grandes écoles mi-
litaires, une forêt de drapeaux et
d'étendards. Sur deux chars sont
amoncelées des couronnes de glaïeuls,
d'oeillets, de roses. Une Alsacienne , en
costume régional est à la tête d'an-
ciens compagnons d'armes du maré-
chal.

Une foule innombrable
Tout au long du parcours, où se

presse une foule innombrable, les mu-
siques militaires françaises et étran-
gères jouent à tour de rôle des airs
funèbres.

Le cortège arrive enfin sur l'espla-
nade des Invalides décorée de dra-
peaux tricolores. Trois tribunes dra-
pées de noir y ont été élevées.

L'immense espace qui s'étend du
pon t Alexandre III j usqu 'à l'Hôtel des
Invalides est occupé par la multitude
qui se presse derrière les cordons de
troupes en armes.

Une musique, tambours voilés, pré-
cède le cortège. De part et d'autre de
la prolonge qui porte le cercueil , on
reconnaît le maréchal Montgomery et
le générai Eisenhower.

A midi, Mme de Lattre de Tassigny
est accueillie à la tribune officielle par
le président de la République .

Bulletin météorologique
Temps insta/ble. Quelques éclaircies

passagères , en général très nuageux ou
couvert. Précipitations intermittentes,
tout d'abord pluie en plaine, plus tard
neige. Température en baisse.

L'éloge de M. René Pleven
Tout aussitôt, le président du Con-

seil, René Pleven, prononce l'éloge fu-
nèbre du disparu.

Le chef du gouvernement, la voix as-
sourdie par l'émotion, déclare : « Le
maréchal de Lattre a été un de ces
êtres d'exception qu'on peut difficile-
ment juger à l'échelle commune de
l'humanité. Il exigeait de tous qu'ils
dohnassent au delà de leurs forces. Ain-
si faisait-il pour lui-même. Ainsi fit-il
jusqu 'au bout. La douleur est partout ,
a-t-il poursuivi, elle est dans cette
Vendée natale où un vieillard presque
centenaire assiste à la fin de sa lignée.
Elle est chez ceux qui approchèrent le
général, elle est chez ses officiers , ses
soldats, elle est clans cette Alsace qu 'il
a libérée. Elle est dans les Etats asso-
ciés d'Indochine dont les délégués sont
ici pour lui rendre avec nous les der-
niers honneurs. Elle est dans les armées
alliées, qui savent que notre perte est
la leur. »

Le président Pleven a dit encore :
« Quand on veut connaître la valeur
d'un métal, ce n'est pas avec un gant
qu 'il faut frapper , mais avec un mar-
teau. » Le mot est de Napoléon . Le gé-
néral de Lattre l'avait fai t sien. Frap-
per fort et vite, c'est la méthode qu 'il
suit pour combattre ses ennemis, éprou-
ver ses amis. Tel était le général de
Lattre, tel était l'ancien inspecteur gé-
néral de l'armée, tel était le comman-
dant en chef des armées de terre de
l'Europe occidentale, lorsque la Répu-
blique lui demanda fin 1950 d'aller
conduire la lutte en Indochine mena-
cée.

Cette mission, le général de Lattre
de Tassigny l'accept a en soldat , sans
hésitation, sans réserve, sans condi-
tion, avec je crois de la fierté d'avoir
été choisi pour ce qui était dans le
moment la tâche la plus urgente, la
plus périlleuse et par certains côtés
aussi, la plus ingrate. »

Un imposant défilé militaire
PARIS, 17. — AFP — Clôturant la

cérémonie officielle, pendant plus d'u-
ne heure, un imposant défilé militaire
a rendu au maréchal de Lattre de
Tassi gny le suprême hommage de l'ar-
mée française, des années alliées. i

Les délégations étrangères ont passe I
ensuite devant la tribune officielle. |

Nouvelles de dernière heure
En Tunisie

Les incidents se
multiplient

TUNIS, 17. — AFP. — Selon le quo-
tidien « Es Sabah », organe officiel du
néo-Destour, les échauffourées de mer-
credi après-midi à Bizerte entre les
manifestants et le service d'ordre ont
fait 6° blessés.

Selon les milieux officiels , 14 blessés
seulement ont reçu des soins à l'hô-
pital.

Bagarre à Ferryville
TUNIS, 17. — AFP. — Une échauf-

fourée s'est produite, jeudi matin, à
Ferryville, entre le service d'ordre et
des manifestants.

Selon les milieux nationalistes, une
personnes aurait été tuée et quinze
blessées, don t trois grièvement , au
cours de l'é-chauffoiirée. Les incidents
continuent.

Le mauvais temps
continue en Californie

Un « Stradivarius » emporté
par un torrent

SAN-FRANCISCO, 17. — AFP. — La
tempête de pluie et de neige qui fai-
sait rage sur la Californie depuis huit
jours s'est calmée, mais une autre s'an-
nonce en provenance de l'Alaska. Le
bilan de la première tempête est jus-
qu 'ici de treize morts et de plusieurs
millions de dollars de dégâts.

Trois villages des Sierrea Portola , Al-
turas et Quincy, sont bloqués par les
neiges depuis plusieurs jours. Des héli-
coptères sont partis à leur secours.

Victime imprévue de la tempête, un
violon Stradivarius valant 50.000 dol-
lars a été emporté par un torrent sur
la route côtière près de Santa Barbara ,
son propriétaire ayant dû arrêter sa
voiture et ayant perdu pied.

Froidement reçus
à Panmuniom

les délégués du CICR renonceraient
à leur projet de se rendre en

Corée du Nord
PANMUNJOM, 17. _ AFP. — Les

deux délégués offi ciels du Comité in-
ternational de la Croix-Rouge, MM.
Lehner et de Cocatrix, se sont rendus
jeudi pour le second jour consécutif à
Panmunjom pour tenter d'obtenir des
délégués communistes d'armistice l'au-
torisation de se rendre à Pyongyang
pour remettre un message au premier
ministre nord-coréen Kim II Sung.

Cette démarche a été accueillie froi-
dement par les délégués communistes
et il semble que les représentants de
la Croix-Rouge aient renoncé à leur
projet de se rendre en Corée du Nord.
En effet , à l'issue de la séance de la
sous-commission des prisonniers, peu
après 15 h., ils ont remis une grande
enveloppe blanche au général nord-
coréen Lee Sang Cho, qui leur a assuré
qu 'il la remettrait aux généraux Kim
Il Sung et Penteh Huai.

Le général Lee a ajouté que la ré-
ponse au message de la Croix-Rouge
serait transmise directement au siège
du CICR à Genève.

M. Otto Lehner n'a pas révélé la te-
neur du message. Il doit rentrer jeudi
soir à Séoul.

Les consuls britanniques en Iran
détruisent leurs archives

TEHERAN, 17. — AFP. — Selon des
nouvelles parvenues à Téhéran , et que
la presse gouvernementale accueille
avec satisfaction, les neuf consuls et
agents consulaires britanniques en
Iran auraient procédé à la destruction
de leurs archives.

Le consul de Grande-Bretagne à
Tabriz, M. Georges Davenson, aurait ,
selon ces informations, passé sa jour-
née de mardi à brûler des documents
dont certains remontent à plus d'un
siècle.

Des rails en acier chromé...
LONDRES, 17. — Ag. — Les chemins

de fer britanniques procèdent à des
essais sur des rails en acier chromé ,
afin d'établir si leur résistance est plus
grande que celle des rails en acier or-
dinaire.

Les essais permettront de voir quelle
est l'usure sur la surface supérieure
et sur la surface latérale des rails.

Ils essaient de forcer le
passage...

BIZERTE , 17. — AFP. — De nom-
breux manifestants venant de Menzel-
Djemil , village arabe situé à quelques
kilomètres de Bizerte, essaient actuel-
lement d'entrer dans la ville dont les
accès sont barrés par des compagnies
républicaines de sécurité.

Les magasins musulmans ferment
leurs portes

TUNIS, 17. — AFP. — On apprend
que les magasins et les lieux publics
de Mateur , tenus des musulmans, ont
fermé ce matin en signe de protesta-
tion contre les événements sanglants
de Bizerte et de Ferryville.

Une motion de protestation, éma-
nant des organisations nationalistes,
a été présentée au caïdat de cette ville.

L'essor du tourisme en
Espagne

MADRID, 17. — Ag. — Les mesures
prises pour attirer les étrangers et di-
verses circonstances économiques fa-
vorables, dont la plus importante est
le cours assez bas de la pesetas, ont
donné une impulsion nouvelle au tou-
risme en Espagne. Le gouvernement,
ayant constaté les ressources nouvelles
qui en résulteraient pour l'économie
espagnole, a créé un minisitère de l'in-
formation du tourisme. Si l'Espagne vit
750 ,000 touristes pénétrer chez elle en
1950, ce chiffre a dépassé le million
l'an dernier. La plupart des visiteurs
sont français ou portugais, mais on
voit aussi beaucoup d'Américains,
d'Anglais et de Suisses.

Le gouvernement a accordé plus de
100 millions de pesetas pour l'agran -
dissement- des hôtels et des « parado-
res » (auberges) . De leur côté, les che-
mins de fer de l'Etat espagnol ont ac-
cru de 40 pour cent le nombre des ex-
press sur la grande voie ferrée reliant
Irun, à la frontière franco-espagnole,
à Lisbonne.

Le convoi funèbre du
maréchal de Lattre de Tassi-
gny a risqué d'être incendié

CHARTRES, 17. — AFP. — Au lieu
dit Les Chateîets, à quelques kilomè-
tres au delà de Courville , un commen-
cement d'incendie s'est déclaré dans
l'auto-mitrailleuse transportant le
corps du maréchal de Lattre de Tas-
signy. U a été rapidement éteint , mais
le convoi a dû être stoppé pendant
une heure. IMPRIMERIE COURVOISLER S.A,


